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6AB5TRACT
The study dea!s with the natura! regeneration during the first five years in old fields In
Bondoukuy (Sudanese region, West of Burkina Faso). Two landscape units are examined.
Investigations were made into the herbaceous vegetation and the cu!tivation pratices in 58
oldfields. Ecological "relevés" were made in each site.
A floristic list of 186 species distributed in 37 families was established.
Statistical analysis of data led to distinguish eight floristic groups and their distinctive species.
There is a strong con:1ection between those floristic groups of old fields and the soi!
substratum. Sometimes anlhropic factors seem to hide the influence of soi! factor. The floristic
composition of old fields is c!osely connected to (in that order) : the soil factors (nature, depht,
texture, sl'Jpe, ~opography), the past cultivation practices (duration of cultivation and fallow,
tool used for ploughing, last crop, use offertilizer), the pastoral use, the regime of bushfire.
Four groups of species are recognized regarding their dynamics during the first five years of
fa!low. This period can be divided in two stages. Seme adventicious species of fields are
constant seeing ~hat they are still present in old fallow land. A global description of rhe dynamics
of vegetation after culiivati0n is given from the first stages to the restored vegetation. It is based
on data gathercd in the CO\..:ïse of the present work and ofprevious studies
Key woros : Sudanese savanna, Bondoukuy, West of Burkina Faso, fallüw, dynamics after




Les mauvaises herbes ont été de tout temps l'une des gênes importantes pour l'agriculture des
pays tropicaux (.MERLIER et MONTEGUT, 1982). Elies peuvent devenir si abondantes que les
agriculteurs se voient contraints d'abandonner leurs terres et de défricher de nouvelles surfaces.
Ces terres ainsi abandonnées et désignées par le terme de jachère, sont le point de dépiU1
d'une régénération, aussi bien floristique que pédologique. Ainsi lorsque la jachère est jeune, elle
renferme encore en abondance de nombreuses espèces commensales des plantes cultivées.
Cel1es-ci sont ensuite progressivement éliminées (GUINKO, 1984). La jachère constitue donc
une technique de lutte contre les adventices (BEDU et al, 1987; MILLEVILLE et ELDIN,
1989). Par ailleurs, les jachères peuvent être définies comme des champs épuisés par plusieurs
années successives d'exploitation et laissés temporairement en repos pour la reconstitution de la
fertilité du sol (GUTNKO, 1984). Elles seraient encore la manière la plus simple et la moins
onéreuse de rendre quelque fertilité à des terres appauvries par une culture intensive pratiquée
sans entretien du sol (ORSTOM, 1971). D'un point de vue écologique, la jachère est l'un des
moyens de maintenir et de reconstituer une certaine diversité biologique dans les régions
cultivées.
Le présent thème d'étude s'inscrit dans un programme de recherches sur les interrelations
entre systèmes écologiques et systèmes de culture dans j'Ouest du Burkina Faso, mené depuis
1991 par l'Institut Français de Recherche Scientifique pour le développement en Coopération
(ORSTOM). Dans ce cadre, un certain nombre d'études ont été réalisées. Les travaux
précédents ont été consacrés aux champs (DJIMADOUM, 1993) ou aux stades plus âgés de
jachères (OUEDRAOGO Mamadou, 1993; ZABRE, 1993; DE LAUBlER, 1994; DIALLO;
1995; MASNGA~ 1995, YONI, 1995 ... ). Certains points restent cependant à compléter
comme la description de la végétation des jeunes jachères. C'est l'un des buts du présent travail.
Il s'agit également de donner aux agronomes des informations précises sur la persistance des
adventices, pour leur permettre d'évaluer l'efficacité de la jachère comme technique d'élimination
des adventices.
L'objectif de notre étude est donc de faire une analyse de la dynamique de la végétation au
cours des premiers stades postculturaux dans les jachères de moins de six ans. Les groupements
végétaux vont être décrits et leurs liens avec les divers facteurs du milieu précisés. Les questions
auxquelles nous tenterons de répondre sont au nombre de cinq.
Quels liens y a-t-il entre la composition floristique de la végétation postculturale et le passé
cultural de la jachère: durée d'abandon, nombre d'années d'exploitation, succession des espèces
cultivées, outil de labours, engrais?
Quel rôle les facteurs du sol tels la texture, la profondeur, le pH et la composition chimique
jouent-ils sur la composition floristique des jeunes jachères?
Quels liens existe-t-il entre la composition spécifique des jeunes jachères et leur situation
topographique?
Quel est l'impact du régime des feux de brousse sur la composition floristique des
groupements floristiques postculturaux?




J. PRESENTATION DU MILIEU D'ETUDE
1. Généralités sur le Burkina Faso
Pays enclavé au coeur de l'Afrique de l'ouest, le Burkina Faso partage ses frontières à l'ouest
et au nord avec le Mali, à l'est avec le Niger, et au sud avec la Côt~-d'Ivoire, le Ghana, le Togo
et le Béain. D'une superficie de 274000 km2, il compte huit millions d'habitar,ts (recensement de
1985), ce qui correspond à une densité de 29 hab.! km2, l'une des plus élevées d'Afrique. Ce
pays s'étend sur environ 850 km d'est en ouest et sur 650 km du nord au sud. Il est situé entre
les latitudes 9°20' et 15°5' nord et entre les longitudes 5°30' ouest et 2°20' est. Son climat est
trop:cal à deux saisons distinctes: une saison sèche bien marquée, qui dure 7 à 8 mois, et une
saison des pluies (hivernage) qui dure approximativement de juin à octobre. La saison sèche
corr,)rend une période fraîche et sèche de novembre à février, marquée par le souffle d'un vent
app:Jé harmattan, et une période chaude de mars à mai. La population, composée de plus de
soix2nte ethnies, est à 90% paysanne; le secteur rural occupe 95% de la population active avec
pom principales activités l'élevage et l'agriculture Cette dernière, encore traditionnelle, produit
des céréales (mil, sorgho, maïs .. ), destinées à l'alimentation, et des cultures de rente
représentées par le coton, la canne à sucre et l'arachide, qui sont exportés. Le coton
contribuerait à lui seul pour 20% au produit intérieur brut (ThIERA, 1989). L'exploitation du
karité pour son beurre fait l'objet d'un intense commerce vers les centres nationaux urbains, mais
aussi vers l'Europe et le Japon.
2. LûcaHsation géographique du département de Bondoukuy
Le cadre de la présente étude est la localité de Bondoukuy, chef-lieu d'un des départements
de la province du MouhDun (fig. 1). La région de Bondoukuy se situe à l'extrême sud du
Mouhoun, à la [imite avec le Houet au sud et avec la Kossi à l'ouest. Bondoukuy se trouve à 79
km de Dédougou et à 100 km de Bobo-Dioulasso. Regroupant 25 villages (fig. 3), le
département de Bondoukuy est à 360 m d'altitude et ses coordonnées géographiques sont 3° 45'
de longitude ouest et Il ° 51' de latitude nord.
3. Géologie dans ia région de Bondoukuy
La région de Bondoukuy correspond à un domaine gréseux. Ce sont des formations
sédimentaires datant du Précambrien supérieur (LADMlRANT et LEGRAND, 1977). On
rencontre d'est en ouest, et du plus ancien au plus récent, un grès de Sotuba, des grès à yeux de
quartz, des grès schisto-dolomitiques, et des grès roses fins.
Le grès de Sotuba est glauconeux à faciès schisteux et présente un débit en plaquettes.
Les grès à yeux de quartz sont grossiers et contiennent des galets de quartz de dimensions
variables pouvant atteindre le centimètre. Ils sont constitués d'un ciment ferrugineux ou de
kaoi:nite. L'altération de ces deux grès donne naissance à des sols ferrallitiques (" sols rouges").
Les grès schisto-dolomitiques sont composés de dolomie gréseuse violacée. Ils occupent
J'aire comprise entre les affleurements de grès à yeux quartziques et la plaine alluviale du
Mouhoun. Leur altération a donné des sols ferrugineux riches en limons.
Les grès roses et fins sont homogènes, toujours compacts et durs, quelquefois légèrement
quartziques, souvent micacés, généralement roses et rarement grisâtres. Ces grès longent la
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primaire une dislocation qui explique en partie j'existence des côtes et falaises de cet ancien
massif sedimentaire. Les fonds de vallées et les basses terrasses sont constituées d'alluv1ons
(JONQUET, cité par LEPRUN et MOREAU, 1969)
4. Géomorphologie dans la région de Bondoukuy
Les grands traits geomorphologiques de la région ont été décrits par LEPRUN et MOREAU
(1969), GUILLOBEZ et RAUNET (1979), DEVINEAU et al. (1993).
La région présente dans sa partie orientale une plaine (280 - 320 m) drainée par le Tui et
surmontée à l'ouest d'une côte entaillée par de petits drains. Cette côte met en relief la partie
supérieure de la série des grès schisteux de Sotuba. Le revers de côte, appelé glacis structural de
dénudation (GUILLOBEZ, 1985), constitue le "plateau" situé à 360 m d'altitude où affleurent
quelques grès à yeux de quartz, en partie ferruginisés.
La cuirasse ferrugineuse est souvent conglomératique, très dure, avec des traces de bauxite
et exclusivement constituée d'hématite (DEVINEAU et al.. 1993).
Le moyen glacis est caractérisé par des buttes cuirassées ou des plateaux, d'altitude comprise
entre 280 et 360 m Il forme une bande allongée nord-sud qui marque la fin du plateau et qui est
renforcée localement par des niveaux de haut glacis
Des glacis versants gravillonnaires carapacés à faible profondeur et de pentes inférieures à
4% relient les lambeaux du moyen glacis
Le bas glacis constitué de surfaces planes (pentes inférieures à 2%) borde le réseau
hydrographique, notamment le fleuve Mouhoun, et se trouve être le domaine le plus cultivé de
la région.
Enfin, la zone la plus basse est la plaine alluviale du Mouhoun, soumise à des inondations
annuelles dues à l'onde de crue du fleuve ayant lieu en août et septembre.
5. Sols dans la région de Bondoukuy
La Direction Régionale du Plan (DRP, Mouhoun 1992) divise les sols de la région en trois
grands types.
- les sols ferrugineux tropicaux lessivés (60% de la surface),
- les sols minéraux bruts (20% de la surface), ,
- les sols hydromorphes (20% de la surface)
Au total, 80% des terres du departement peuvent être considérées comme des sols riches
à moyennement riches.
La classification de LEPRUN et MOREAU (1969) pour la région nord-ouest du Burkina
Faso à l'échelle 11500 000 permet d'isoler principalement 4 unités pédologiques dans la région
de Bondoukuy •
- les sols d'érosion peu évolués sur matériau gravillonnaire associés à des lithosols sur
cuirasse ferrugineuse,
- les sols ferrugineux tropicaux hydromorphes sur matériau sablo-argileux à argileux, qui
sont associés à des sols hydromorphes à pseudogley sur matériau limono-argileux et argileux
dans lesquels se trouvent des taches et des concrétions,
- les sols ferrugineux tropicaux hydromorphes sur matériau sablo-argileux à argileux, qui
sont associés à des sols ferrallitiques faiblement et moyennement désaturés,
- les sols ferrallitiques profonds et bien drainés qui présentent un horizon B à structure
massive, sont peu friables et de cohésion moyenne à forte.
Ces critères indiquent une évolution de ces sols vers des sols ferrugineux (KISSOU, 1994).
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Tous ces sols, sabla-limoneux ou limono-sableux, présentent donc une faible capacité de
rétention en eau.
Les études de KISSOU (1994), consacrées (lU plateau de flondollkuy ont révélé 5 classes de
sols d'extension inégale (tab!. 1).
Chaque classe renferme plusieurs sous-classes qui peuvent aussi se subdiviser chacune en
différents groupes de sols.
Tableau 1 : Sols du plateau de Bondoukuy d'après KISSOU (1994).
* Classe des sols minéraux bruts
* Classe des sols peu évolués
* Classe des sols à sesquioxydes de fer et de manganèse
* Classe des sols ferral1itiques
* Classe des sols hydromorphes






5 1. Sols minéraux bruts· lithosols sur cuirasses ferrugin~
Les lithosols sur cuirasses ferrugineuses (10 %) sont caractérisés par l'absence d'un horizon
cultivable. Ils sont représentés par les buttes cuirassées et les surfaces à affleurements cuirassés
où la cuirasse s'étend continûment sous forme de Idal1e" avec souvent des blocs épars
5. 2. Sols peu évolués
Les sols peu évolués (2 %), d'apport al1uvial hydromorphe, sont de texture limoneuse en
surface, limono-sableuse en profondeur. Ce sont des sols de structure masstve en surface,
présentant une hydrmorphie de surface.
5.3. Sols à sesquioxydes de fer et de manganèse
- Sols ferrugineux tropicaux lessivés modaux
Les sols ferrugineux tropicaux 1cssivés modaux (S 1 %) sont caractérisés par une faible
teneur en matière organique due à sa rapide décomposition Ils sont bien drainés, profonds, et
l'horizon B rubéfié a une structure massive.
- Sols ferrugineux lessivés indurés
Les sols ferrugineux lessivés indurés (25.6 %) présentent une carapace ferrugineuse à des
profondeurs variables. Quelques-uns (22 1 %) sont peu profondément indurés (20 - 40 cm) et à
carapace poreuse. La profondeur utile est donc comprise entre ces 20 et 40 cm. La carapace à
faible profondeur, limite le volume de sol nécessaire à la fixation des racines. Ce sont des sols
pauvres en bases échangeables, en azote et en phosphore assimilables Ils sont donc peu aptes à
une mise en culture.
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- Sols ferrugineux lessivés hydromorphes
Les sols ferrugineux lessivés hydromorphes (33.9 %) occupent les fonds de vallées compris
entre les interfluves convexes. Généralement mal drainés, ils présentent des indices
d'hydromorphie à des profondeurs variables et peuvent comporter des concrétions
ferrugineuses. L'engorgement et la structure massive sont les principales contraintes de ces sols
ainsi que la pauvreté des réserves minérales. Ils présentent cependant une réserve hydrique assez
satisfaisante.
5. 4. Sols ferrallitiQues ou sols rouges
La sous-classe des sols ferrallitiques (23 %) rencontrée sur le plateau de Bondoukuy est celle
des sols ferrallitiques faiblement désaturés en (B) Les faibles teneurs en bases échangeables, en
azote total et en matière organique néanmoins bien évoluée, leur confèrent un caractère
chimique pauvre. Ces sols généralement profonds et bien drainés offrent une bonne pénetration
aux racines Mais très sableux en surface avec de faibles teneurs en argile, ils présentent de
faibles réserves en eau et se dessèchent très rapidement. Ils présentent en profondeur des
teneurs notables en aluminium échangeable pouvant devenir toxiques pour certaines plantes à
système racinaire pivotant.
5. 5.~ydromorphes
Les sols hydromorphes (1 %) ont une texture limoneuse, une structure massive en surtace et
présentent une hydromorphie de surtace.
6. Climat
Bondoukuy se situe dans la zone climatique sud-soudaruenne comprise entre les isohyètes
900 et 1300 mm (GUINKO, 1984) Une saison pluvieuse de 5 à 6 mois succède à une saison
sèche de 6 à 7 mois. On peut distinguer une période fraîche de novembre à février et une
période chaude de mars à juin.
6. 1. Précipitations
Les précipitations varient suivant les années (fig. 3) et leur répartition annuelle est très
inégale (fig. 4). On note depuis quelques décennies une légère baisse des pluviosités annuelles
dans la province du Mouhoun entre 1961 et 1990 (tabl. II).





















Les températures mensuelles moyennes, minimales et maximales à Bondoukuy en 1994 sont
présentées dans la figure 5
- les maximums varient entre 29.6°e et 39.6°e
- les minimums varient entre 18.2°e et 25.9°e
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Figure 4 : Pluviosité mensuelle dans la localité de Bondoukuy en 1994 (d'après les données
de la station météorologique CIMEL de l'ûRSTÛM li Bondoukuy) __ """"'j
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Figure 5 . Temperatures moyennes mensuelles maximales et minimales à Bondoukuy en 1994
(d'après la station metéorologique Cl?v1EL de l'üRSTüM à Bondoukuy).
Les mois de mars et avril sont les plus chauds, tandis que décembre et janvier sont marqués
par les plus faibles températures moyennes.
Les amplitudes the.rmiques mensuelles varient de 8.2v C en août à 15.2°C en novembre. C'est
pendant la période fralche à partir de novembre qu'elles sont les plus élevées.
6. 3 Evapotranspiration potentielle
L'évapotranspiration potentiel1e (ETP) est selon BALDY (1992) le potentiel de
transformation en chaleur latente de vaporisation de l'eau de l'ensemble des quantités d'énergie
radiative et advective disponible à un instant donné dans les conditions de climat local.
Les fortes valeurs de l'ETP sont enregistrées pendant les périodes où l'air est sec et les
températures élevées (fig. 6). L'humidité relative étant forte en période humide, l'ETP se trouve
alors réduite à l'évaporation.
6. 4. Vents
L'harmattan (vent frais et sec venu du nord) souffle depuis les déserts continentaux et
s'oppose au vent de mousson (alizé marin remontant du sud) issu de l'anticyclone de Ste Hélène,
chargé de vapeur d'eau. Le FIT (Front Inter Tropical) résulte de la rencontre de ces courants et
son mouvement de balancement nord-sud et sud-nord, dû à la prédominance de l'un ou l'autre
des vents au cours de l'année, détermine les saisons de la zone ouest africaine.
7. Réseau hydrographique
Le Mouhoun (ex Volta Noire) borde la partie nord-ouest de la région de Bondoukuy. Ce
cours d'eau permanent traverse toute la zone cotonnière de la province du Mouhoun. Le fleuve
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Figure 6 • Diagramme du bilan hydrique à Bondouk',y en 1992 (selon les données de la
station météorologique CIMEL de Bondoukuy, 1992)
prend sa source dans le sud-ouest du pays, non loin des sources du Yanon (affiuent de la
Comoé), à une altitude de 550 m et en un point où les précipitations annuelles dépassent 1000
mm. Il s'écoule d'abord vers le nord-est puis change de direction pour s'écouler vers le sud-ouest
(PALLIER, 1981). Le MOllhoun est rejoint par quelques affluents qui ne sont que des rivières
temporaires. La seule mare permanente de la région est celle de la réserve de la Biosphère de la
Mare aux Hippopotames non loin de Satiri.
8. Végétation
8. J. Localisation phytogéographique.
Selon GUINKO (1984), le Burkina comprend deux domaines phytogéographiques subdivisés
en secteurs (fig. 7) Le domaine phytogéographique sahélien au nord, comprend Je secteur
phytogéographique sahélien strict et le secteur phytogéographique sub-sahélien. Le domaine
phytogéographique soudanien au sud est composé du secteur phytogéographique soudanien
septentrional et du secteur soudanien méridional. Ce dernier est à son tour subdivisé en quatre
districts dont celui de l'Ouest-Mouhoun, où est localisée la région de BondoukllY.
8. 2 Etat des connaissances sur la yégétatilln dans la régjQILde Bondouk-.llj'...
a) Les groupements végétaux
L'essentiel de ce qui suit est emprunté à l'étude de DEVINEAU et FOURNIER (à paraître)
sur la végétation de la région de Bondoukuy. La région de Bondoukuy se situe exactement à la
limite de "la forêt claire indifférenciée soudanienne" au nord et "la forêt claire soudanienne à
lsoberlinia doka" au sud. Isoberlil/ia y est encore fréquente mais disparaît quelques dizaines de
kilomètres plus au nord. A partir d'une première campagne de relevés réalisée en 1991,
DEVINEAU et FOURNIER (à paraître) replacent Bondoukuy dans son contexte
phytogéographique et définissent trois grands ensembles floristiques subdivisés en dix
groupements.
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Figure 8 : Territoires phytogéograpiques du Burkina Faso (d'après GUlNKÛ, 1984).
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Ces trois grands ensembles sont les suivants.
- Groupements des formations sur cuirasses
Les principales formations rencontrées sont les formations arbustives claires des rebords de
cuirasses et buttes cuirassées ainsi que les formations herbeuses des cuirasses.
Les espèces ligneuses les plus fréquentes sont Acacia macrostachya, Coch/o,VJermlfm
p/anehon/!, Combreflim co/linlim, Comhretlflll g/litilloSlill1, Detanlim mierocarpum, GardL'ma
enrbescens, Gardenia ternifo/ia, Grewia tenax, Guièra senega/el1sis, Lmmea velu/Ina,
Ivfaytenus sellega/el1sis.
La strate herbacée de ces milieux est surtout constituée de: Alldropogoll ascinodis,
Andropogoll fastigrafffs, Andropogoll pSèudapriclfs, Horreria pusi//a, CasslG mimosoides,
('teniffm deKClI1s, lJiheteropogon hagempii, Lepidagathis co/lina, Loudetia simph'x, /,oudetia
tOKoel1sis, /,olfdefiopsis kasfinKii, Pennisefllm pediee//afllm, Pel/Illselllm po/ysfachio!l.
- Groupements des sols gravillonnaires
Les pnncipaux groupements sur sols gravi!lonnaires sont les formations naturelles ou
jachères anciennes arborées ou boisées, quelques forêts claires a /soherlinia doka, les savanes
arbustives ou arborées à R/(/'kea africCTna et les savanes arbustives à IJefarilll11 1111crocarplflJ1 et
{)zoroa /l1sig7lis.
Les espèces ligneuses présentes sur ces milieux gravillonnaires sont Acacia dlfdgeol1l,
/1cu(/tf II/u('t()sftfchya, 11 nllollU sellega/eIISIS, HIfrken (rfrlcollo, Coch/o,\j )ert7l1i /11 e/ol/clioni"
('()j/lhreflil17 Co//il/ffm, ('ombreflfm g/lffiIlOS/(/l1, CrossoptelYx fe/n'?fllga, Dallie/lia oliverl,
! )efurilill/ microcatp/(m, /)io,"I~}'I'oS mespi/?formis, Gardenia emhescens, Gn!wia bieolr;'
H<'::w!o!iIIs mOI/Opefa!lIs, /so/Jerlillia doka, /,allllea aciua, /,allllea ve//(filla, ()sfryouerris
stllh/malll1il, Oxyfet1anfhem ahyssilllca, ()zoroa i/lslgnis, Parkia hiR/o/Josa, Piliostlgl71a
fho/lflinxil, Prosopis ({Irieal/a, Pfe/eopsis su/Jerosa, PferocarplIs erinaœlls, Saba si!lle[;u/ensis,
Sllyehl/os il/I/oella, St/yehl/os Sp'I/OSa, Tamil/olia avicenllioides, l'ermmalta /axif/om,
J'ile//aria paraJoxa, }(,inel/ia americal/a.
Le tapis herbacé est composé de Al/dropogul/ ascil/uuis, Andropogol/ jastigiof/lS,
Andmpogol/ p,eIlJapric7fs, Borreria radiafa, Horreria stachydea, Cassia mimosoides, /''adoKia
ugresf/s, /A!piduK(/fhIS co/iiI/a, MOl/o(ym/Ji/(m ceresitF)/"mu, /)ol/dJaka he/(de/ofiJ, J>el/l/isL'!/(/lI
pediœl/afum, Wa/fheria il/dico.
. - Groupements des sols sableux à argileux
Les groupements rencontrés sur ces sols sont au nombre de cinq:
- végétation des jachères ou friches herbeuses ou arborées à couvert ligneux faible sur sols
hydromorphes,
- végétation des jachères ou friches arbustives à Pi/iostigma tho/lningii,
- végétation des jachères ou friches à Dichl'Osfacltys c!/l(!n!o ct Suc'llril/uga l'il'Osa,
- végétation des jachères ou friches à Pte/eopsis slIherosa et AI/nOl/a senega/ensis,
- végétation des jachères herbeuses ou arbustives à Piliosfigma reticlI/atum.
Les espèces ligneuses le plus souvent rencontrées sur ces sols sont: Acacia dlfdgeonl,
A/lI/O/ICl sel/ega/ensis, Coch/ospennllm p/anchonii, Comhretllm co/lil/llm, Dal/ie//ia oliveri,
Dierosfachys cinerea, Dio.\pyros mespi/ifurmis, Gardel/ia eruhescel/s, Gardenia ternifo/ia,
Glllera senega/ensis, Nu/(c/ea /a!?folia, Parkia hig/ohosa, Piliostigma thonnil/gii, Prosopis
africana, Pteleopsis sllherosa, Securidaca /ol/gepedunc7I/ata, Secllril/eRa virosa, Terminalia
(l\'lel!lllllOides, J'ermllla/Ja /axU/om, Vite//aria pamduxa.
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b) La végétation des jachères
On peut arbitrairement distinguer les jachères jeunes (moins de 10 ans) et les jachères plus
anciennes (plus de 10 ans).
La végétation arborée des jeunes jachères se limite aux espèces épargnées lors du précédent
défrichement comme Lannea microcarpa, et surtout Parkia biglobosa, Vitel/aria paradoxa.
Elles sont accompagnées de nombreux arbustes tels que Combretllm gllltinosllm, Detarillm
microcarpllm, Glliera senegalensis. Pi/iostigma reticulanum ou de jeunes arbres comme
Anogeisslls leiocarplls. La végétation herbacée ne comporte que des espèces annuelles
Andropogon pseudapricus, Borrena stachydea, Brachiaria distichophylla, Brachiaria lata,
Digltaria gayana, Pa~ldiaka sp., Pennisetllm pedicellatum, Schizachyrillm exile, Setaria
pal/ide-fusca, Zomia glochidiata.
Dans les jachères anciennes la strate herbacée est dominée par des graminées pérennes
comme Andropogon ascinodis, Andropogon gayanus et quelques touffes de Schizachyrium
sanguineum. Quelques espèces annuelles sont également présentes Borreria stachydea,
Lepidagathls sp., Microchloa indica, Pandiaka heudelotii. Les ligneux sont représentés par
Crossopteryx febrifuga, Detarilfm microcarpum, Grewia bicolor, Pteleopsis suberosa,
Pterocarpus erinaceus, Terminalia !)p.
9. Milieu humain et activités socio-économiques à Bondoukuy
9. 1. Démographie
D'après la Direction Régionale du Plan (DRP) de la province du Mouhoun (1992), le
département de Bondoukuy comptait à cette date 32 968 habitants. La superficie étant de 1100
km l , la densité de la région de Bondoukuy est donc de 30 hab./km l . La forte pression migratoire
est à l'origine de cette forte densité d'autant plus que la croissance démographique des migrants
a gonflé considérablement l'effectif de la population de la région. En revanche la démographie de
la population autochtone bwaba évolue peu. C'est seulement dans les villages de Tankuy et de
Mokouna (tab!. III) où les taux sont les plus forts qu'ont pu être enregistrés des taux de
croissance annuelle de la population entre 1975 et 1985 qui sont respectivement de Il % et 10%
(INS.D, 1988).
Tableau III : Evolution de la population de quatre villages du plateau de
Bondoukuy entre 1975 et 1985 (d'après l'Institut National de la Statistique et de la
Démographie, 1988)
villagt.'s Tia Bondoukuy Tankuy Mokouna
population en 1975 Il 17 6135 749 1302
population en 1985 1903 9865 1589 2633
taux de croissance
annuelle 7% 6% 11% 10%
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9 2 Différente~_ct.hn~.
Les Bwaba sont l'ethnie autochtone qui détient la propriété !"oncière Les premiers
migrants venus des régions environnantes sont les Dafing et les Peulh. La deuxième vague,
arrivée au début des années [970 est formée par les Mosse. Ces derniers ayant quitté le plateau
central (pauvre en terres arables) sont venus chercher des terres cultivables. Depuis lors, la
région de Bondoukuy est soumise à une forte affluence de migrants à la recherche de meilleures
conditions de vie. Les plaines inondables, libérées de l'onchocercose et de la trypanosomiase
animale, sont leur terre d'accueil.
9 3 Activités socio-économiques
a) Agriculture et élevage
Les zones de cultures sont réparties principalement sur la plaine occidentale, le bas
glacis, le plateau ainsi que dans les vallées reliant le bas glacis au plateau. Cependant, les terres
marginales sont de plus en plus cultivées sous la pression foncière (Mahamadi OUEDRAOGO,
1995)
SERPANTIE (1993) distingue trois systèmes de production. Le premier satisfait uniquement
les besoins alimentaires (agriculture d'autosubsistance). Il est pratiqué en majeure partie par les
nouveaux migrants qui produisent des cultures vivrières (sorgho, mil, niébé et quelques
légumineuses). Le second, qui présente des rotations coton-céréale (sorgho, mais, petit mil), est
orienté vers la vente, mais une partie reste destinée à l'autosuffisance alimentaire. Le coton, qui
constitue la principale source de revenu monétaire, est cultivé par les Dafing, les Mosse et les
Bwaba; il nécessite une fumure minérale dont les céréales bénéficient ensuite Un troupeau de
thésaurisation, généralement confié à des bergers peulhs, peut être intégré à ce système de
production. Le troisième système est caractérisé par l'élevage peulh de type extensif. Durant
l'hivernage les animaux sont conduits vers les anciennes jachères et les piedmonts collinaires
(KIEMA, 1992) et profitent des résidus de récoltes après la moisson. En saison sèche et chaude
les gros troupeaux transhument vers les régions sud-soudaniennes tandis que les petits restent
sur place et se contentent des quelques rares pâturages n'ayant pas brûlé, des repousses des
prairies humides, des fruits et des émondes de certains arbres qui complémentent leur
alimentation
b) Autres activités
La cueillette, notamment des noix de karité destinées à la préparation de beurre qui est utilisé
pour la fabrication de savon, ainsi que la coupe de bois pour la cuisson des aliments, la
confection d'outils ménagers (mortiers, pilons .. ) et d'objets artisanaux (poterie), constituent les
principales activités annexes
Les habitants utilisent également certaines herbacées vivaces (Andropogon ascinodis,
AI/dl'Opogoll gayallus, SchizachyriunJ sanguilleunJ ... ) pour la fabrication de toitures de
maisons, ou de "secco".




Les végétaux communément connus sous le nom de "mauvaises herbes" ou adventices i
poussent spontanément dans les champs, tes jardins, tes planlations, sur leSbordS_d_e~s_r_o_u_te__s_et__~---"l
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dans les décombres, Ces végétaux designent, pour MERLIER et MONTEGUT (1982), toutes
les espèces indésirables dans une culture, Les "mauvaises herbes" sont des plantes supérieures
plus nuisibles qu'utiles, Toute espèce peut donc suivant les circonstances, ètre considérée
comme une "mauvaise herbe", bien qu'on ne rencontre que très rarement une plante qui ne soit
que "mauvaise herbe" (VERLAG et PAREY, 1981), Pour MULLE (1982), cette appellation de
"mauvaise herbe" est l'expression d'un jugement humain fondé sur le fait que la mauvaise herbe
importune ou concurrence les plantes cultivées, En effet, d'un point de vue écologique, chaque
espèce occupe sa niche, Et comme l'a observé MARCHE-MARCHAD (1965), j'installation et
l'évolution de cette flore d'adventices sont des plus intéressantes à suivre car elles sont plus ou
moins parallèles aux transformations subies par le sol, soit qu'elles indiquent un enrichissement
de celui-ci, soit au contraire une dégradation et une perte de fertilité.
2. Quelques indications sur les types biologiques.
Les types biologiques sont définis à partir des organes perennants, qui traduisent le degré de
protection des bourgeons de survie pendant la mauvaise saison, ainsi que de critères
morphologiques (SCHNELL, 1971), L'ensemble des particularités morphologiques qui jouent
un rôle important dans la résistance aux conditions défavorables, donc dans la répartition des
espèces végétales, constituent leur forme biologique ou type biologique (GORENFLOT, 1986,
GUlNKO, 1984), Pour la végétation tropicale, LEBRUN en 1947 (in SCHNELL, 1971) a
proposé une classification des types biologiques, GUINKO (1984) en a retenu les subdivisions
suivantes, à l'intérieur desquelles des adventices sont representées,
- Les Phanérophytes (P) sont des plantes dont les bourgeons de survie sont situés nettement
au-dessus de 50 cm du sol. Les adventices y sont representees par des sous-arbrisseaux (SAbr).
- Les Chaméphytes (Ch), plantes vivaces, sous-ligneuses ou herbacées ont leurs bourgeons
de survie situés entre le niveau du sol et 50 cm, On distingue.
- des Chaméphytes rampants (Chr),
- des Chaméphytes sous-ligneux (Chsl),
- des Chaméphytes succulents (Chs),
- Les Hémicryptophytes (H) sont des plantes vivaces dont les bourgeons de rénovation sont
protégés par la terre, Elles se subdivisent en :
- Hémicryptophytes cespiteux (He),
- Hémicryptophytes rosettés (Hro),
- Hémicryptophytes scapeux (Hsc),
- Héminyptophytes grimpants (Hg),
- Les Géophytes (G) sont des plantes dont les bourgeons de survie sont enfouis dans le sol.
Elles se subdivisent en :
- Géophytes bulbeux (Gb),
- Géophytes tubéreux (Gt),
- Géophytes rhizomateux (Grh)
Les Hélothérophytes (Hét) renferment des plantes des mares qui passent la mauvaise saison
sous forme de graines
Les Thérophytes (T) sont des plantes annuelles dont la pérennité est assurée par les graines,
Elles se subdivisent en :
- Thérophytes erigés (Tér),
- Thérophytes grimpants (Tg),
- Thérophytes prostrés (Tpr),
Les Parasites (Par) sont des plantes qui vivent au dépens d'autres plantes hôtes à l'aide des
suçoirs, Des Parasites facultatifs (Paria) sont représentés parmi les adventices,
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3. Quelques indications sur la position systématique des adventices.
Les adventices sont pour la plupart des espèces à large répartition géographique, soit
africaine, soit pantropicale (MARCHE-MARCHAD, 1965). Ce sont des plantes supérieures qui
se répartissent dans plusieurs familles des classes de Monocotylédones et de Dicotylédones En
Afrique de l'Ouest, il existe près de 500 espèces adventices (BICHAT in MERLIER, 1982).
MERLTER décrit 120 espèces adventices tropicales africaines qui se répartissent dans 30
familles. L'étude de DJIMADOUM (1993) effectuée dans la région de Bondoukuy a dénombré
190 espèces adventices des champs. Celles-ci sont réparties dans 42 familles, soit 119 espèces
dicotylédones et 71 espèces monocotylédones. Les principales familles sont les Poaceae, les
Fabaceae. les Cyperaceae, les Asteraceae et les Acanthaceae.
4. Particularités de la reproduction des adventices.
La reproduction est le processus naturel par lequel les organismes vivants se multiplient et se
maintiennent. La reproduction sexuée est de règle chez la plupart des adventices qui sont des
annuelles: Dacty/oc;teJlium aegyptium, Hacke/och/oa [{ral/u/aris Leur cycle de végétation est
très court. Leur fructification rapide permet le maintien de ces espèces dans des conditions très
précaires (les sarclages répétés) D'autres cependant, outre la multiplication sexuée, sont
adaptées à la reproduction végétative par des stolons, des tubercules, des rhizomes: Imperata
cY/lIldrica, Cyperus escu/entus.
5. Dissémination
La dissémination est la dispersion des espèces qui se fait par des mécanismes divers
(SCHNELL, 1970) En effet les fruits des adventices sont pour la plupart conformés pour une
dissémination aisée (MARCHE-MARCHAD, 1965) Ainsi présentent-ils des épines (hihu/l/s
terrestris, A/temanthera repens), des crochets (Cel/chrlls hijlolïls, rriumfetta rhomhoidea), des
poils visqueux et adhésifs (Boerhaavia erecta. R. diffusa),.. Il existe divers modes de
dissémination (MERLIER et MONTEGUT, 1982, SCHNELL, 1970) :
- l'anémochorie, qui est la dispersion par le vent en ce qui concerne les graines légères
(Ageratum conyzoides, lmperata cylindrica, ... ),
- l'hydrochorie, qui est la dissémination par les eaux d'écoulement (OJyza harlhii, Cypems
rotondus, ... ),
- la zoochorie, qui est la dispersion par les animaux, en particulier l'épizoochorie pour les
diaspores munies d'épine, de crochet, de poils visqueux,... (Acanlhospermllm hispidum.
J'riumfetta rhomhUldea, .),
- l'autochorie, qui est la dissémination par projection des graines à une certaine distance à
l'aide d'un mécanisme propre à chaque espèce (certaines légumineuses).
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Deuxième partie MATERIELS et METHODES.
I. COLLECTE DES DONNEES
La collecte des données a été faite au cours de sorties de terrain entreprises de juillet à
septembre Elle a comgprté trois étapes successives qui sont la prospection de la zone d'étude,
les enquêtes auprès des exploitants agricoles et la réalisation des relevés écologiques.
1. Objectifs généraux de l'étude et plan d'échantillonnage
Le sol étant à notre avis l'un des tàcteurs prépondérants, les sites d'étude ont été limités aux
zones pour lesquelles une cartographie morphopédologique avait été réalisée.
L'échantillonnage a intéressé le "plateau de Bondoukuy "et le "bas glacis", deux unités de
paysage situées entre la localité de Bondoukuy et le Mouhoun (ex Volta Noire) Les cartes
morphopédologiques au 1/20000 de KISSOU (1994) et de ZOi\1BRE et KISSOU (1995) ont
été utilisées. Dans les unités de paysage retenues, quelques localités ont été prospectées Le
but a été de construire un échantillon qui reflète autant que possible toute la variabilité existant
dans les milieux de jeunes jachères. Six localités couvertes par les cartes morphopédologiques,
soit trois localités au bàs glacis et trois autres sur le "plateau de Bondoukuy", om été retenues.
En plus du sol, des facteurs comme l'âge de la jachère, l'outil de labour, la topographie, et la
pression de pâturage nous ont paru ètre a priori importants. Une rencontre a été faite avec les
paysans. Une liste des jeunes jachères de chaque localité a été dressée. Elle comporte le nom
de l'exploitant agricole, l'âge de sa jachère ou de ses jachères et quelques indications
préliminaires sur la situation topographique et la texture du sol. Ce travail préliminaire a eu
pour but de faciliter le choix des sites devant faire l'objet d'enquête et des relevés écologiques.
L'échantillonnage est donc stratifié puisque nous avons choisi les sites selon les critères
énumérés plus haut. L'unité d'échantillonnage est la parcelle mise en jachère où les conditions
écologiques et la physionomie de la végétation paraissent homogènes. Cinquante huit sites,
jugés suffisants pour permettre une analyse statistique ont été choisis.
2. Prospection de la zone et choix des sites d'étude.
2 1Prospection de la zone d'étude
Une prospection de l'ensemble de la zone a été la première étape de ce travail. Les localités
visitées sont Bavouhoun, Bouladi, Dubassaho, Gbènivouhoun, Wambaha, Zanzaka, Koumana,
Nassiatou, Moukouna, Dui, Tia et Bondoukuy (et ses alentours). Cette tournée avait pour but
de connaître la zone d'étude, de repérer et juger de la diversité des jeunes jachères, et surtout
de rencontrer les paysans des localités où les données sur les sols étaient disponibles. Les
services d'un interprète nous ont été utiles pour prospecter ces localités qui sont Bavouhoun,
Bouladi, Dubassaho, Bondoukuy, Moukouna et Tia (tabl. IV).
onh").. .. , 5Z.'. A ;q
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IahJ~: Répartition des localités échantillonnées entre le plateau et le bas glacis dans la
région de Bondoukuy
l
'unités de paysage . IAltitude en .ILocalités INombre
mètres t de sites
r - - -:.- --:: ..- -·~-·l-·- -- !B~nd-~~k~11 - .~~
IPlateau de Bondouku~360-320 fM-~~o':!lla _ph ._.~
Bas glacis --" -~ -- '320-280 -tff:~;o~i--":~
___ _ _ . _ ID_uJ?§SS~hO, ~~_ l~ 1
2. 2. Choix de.s sites d'étude
Les critères retenus pour le choix des sites se rapportent à l'âge de la jachère, à sa situation
topographique, à la texture du sol, à l'outil de labour et à la pression de pâturage. Sur cette
base, nous avons retenu les cinquante huit sites répartis également entre le "plateau" et le "bas
glacis" (Tabl V).
Jabbleau V . Critères de choix des sites d'étude
:Critères de choix ---IModalités retenues
li~ge de gçh~E~_ _._ ld~J:m~. c.ing .é!ll?bas-fond - -.- -iSituation topographique mi:Pente




rUtilisation par les parcageI.!rolll?~~~_ _ ... _ .fr~~ue;;c~c!.e_J?âture
---_.
3. Enquêtes auprès des exploitants agricoles.
3.1. Objectif
Les enquêtes ont pour objectif de réunir des informations sur le passé cultural de chaque
site et de manière plus générale sur la connaissance qu'ont les exploitants agricoles des
adventices et de leur dynamique.
3. 2. Fiche d'enquêœ
Les enquêtes ont été faites à l'aide d'un questionnaire préalablement établi, en partie inspiré
d'une fiche utilisée par l'équipe d'agronomie pour ses propres travaux. Il comporte vingt-trois
questions dont certaines se rapportent au site lui-même, tandis que d'autres font appel aux
connaissances générales des paysans (voir annexe 1).
l
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3. 3 Méthode d'enquête
Les exploitants des parcelles devant faire l'objet d'enquête sont rencontrés soit au champ,
soit à domicile, un rendez-vous est éventuellement fixé. Après les salutations, nous les
informons sur l'objet de notre visite. Il est généralement nécessaire de commencer par les
rassurer en expliquant que nous n'avons aucune intention de confisquer leur parcelle mais
qu'au contraire, nous nous intéressons aux problèmes qui sont les leurs. Un interprète a permis
la communication avec les Bwaba dont nous ne maîtrisons pas la langue (le bwamu). Chez les
Dafing et les Mosse, la communication s'est faite en dioula. Nous avons préféré remplir le
questionnaire séance ~nante afin que le paysan n'ait pas l'impression d'avoir "bavardé" ou
"perdu son temps inutilement". De plus, ceci permet de ne pas perdre d'information et élève
l'exploitant agricole au rang de "savant" donnant le savoir à son apprenti.
3. 4. Analyse des données d'enquêtes.
Les données des enquêtes portant sur la parcelle (l'âge de la jachère précédente, l'âge de la
jachère actuelle, la durée de la dernière mise en culture, l'utilisation ou non d'engrais, la
rotation culturale et le passage ou non de feu de brousse), ont été codées en classes. Les
données ainsi transformées en classes ont été traitées par analyse factorielle des
correspondances multiples (AFC~I) avec les résultats de l'analyse floristique Les autres
éléments de réponse qui font appel aux connaissances générales des paysans sont commentés
dans la partie résultats d'enquêtes
4. Relevé écol'ôgique.
4. 1. Rappel de quelques concepts en phytosociologie
Le relevé d'inventaire écologique de la végétation est un ensemble d'observations
écologiques et phytosociologiques qui concerne un milieu déterminé (GODRON, 1(68)
La station est une surface où les conditions écologiques sont homogènes et où la
végétation est uniforme (CEPE, 1993).
Pour BRAUN-BLANQUET On GOUNOT, 1969), l'association végétale est un
groupement végétal caractérisé par une composition floristique déterminée dans laquelle
certains éléments exclusifs ou à peu près (espèces caractéristiques) révèlent par leur présence
une écologie particulière et autonome.
Selon GODRON et aL (in C}\'~S, 1968) un groupement végétal est un ensemble de
végétaux qui peuvent appartenir à des espèces différentes, mais qui présentent, pour la plupart,
des caractères convergents dans leurs formes et parfois dans leur comportement.
De la comparaison des groupements d'un même tableau phytosociologique se dégage la
notion de fidélité qui traduit les liens plus ou moins forts d'une espèce avec un groupement
donné (GOUNOT, 1969). On distingue:
-- des espèces constantes, qui sont des espèces dont le degré de présence est supérieur ou
égal à 75%, quelle que soit leur abondance-dominance dans les relevés,
-- des espèces caractéristiques exclusives, qui sont des espèces liées à peu près
exclusivement à un groupement déterminé,
-- des espèces caractéristiques électives, qui sont des espèces cantonnées surtout dans un
groupement déterminé, mais se rencontrant aussi dans les groupements affines,
-- des espèces caractéristiques préférantes, qui sont des espèces existant plus ou moins
abondamment dans plusieurs groupements, préférant cependant un groupement déterminé.
,'%EW 300; 3.
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4. 2. Le relevé f]oristique.
I,e relevé floristique est réalisé sur une zone suffisamment homogène de chaque parcelle
Une surface de relevé de quatre cent mètres carrés est délimitée pour chaque site. La forme de
la surface est carrée (20 m * 20 m) ou rectangulaire (40 m * [0 m). L'échelle de coefficient
d'abondance/dominance de BRAUN-BLANQUET (in GOUNOT, 1969) a été utilisée. Le
coefficient d'abondance-dominance selon les termes de GUTNOCHET (1973) est l'expression
de l'espace relatif occupé par l'ensemble des individus de chaque espèce, espace qui est
déterminé à la fois par leur nombre et leur dimension (voir tab!. Vl). Dans notre protocole,
seules les herbes sont affectées de ce coefficient; la présence des ligneux est simplement notée.
Nous avons identifié les espèces à l'aide des ouvrages de BERHAUT (1967), de MERLIER et
MONTEGUT (1982), de HOFFMANN (1985) et de ROSE INNES (1977) Néanmoins toutes
les espèces ont été mises sous presse à herbier et montrées à FOURNIER pour confirmation
Tableau V1 Coefficients d'abondance / dominance de BRAUN-BLANQUET (in
DEVINEAU, ]995)
+-- simplement présent, recouvrement et abondance faibles
J -- abondant et recouvrement faible assez peu abondant et un plus grand recouvrement
2-- très ahondant ou recouvrement supérieur à 5%
3-- recouvrement de 25 à 50%, abondance quelconque
4-- recouvrement de 50 à 75%, abondance quelconque
5-- recouvrement supérieur à 75%, abondance quelconque
Remarque. le signe (+) a été remplacé par 0.5 dans le 13bleau de relevés Ooristiques pour permellre le
traitement statistique des données
4. 3. Topographie et pente.
Les positions topographiques distinguées à Bondoukuy dans notre échantillon sont bas-
fond, bas de pente, mi-pente, haut de pente et plateau Ces positions topographiques ont été
regroupées en trois classes comme suit: la classe des bas-fonds, la classe des bas de pente et la
classe des mi-pente, hauts de pente et plateau.
De la même façon, les pentes des différents sites sont décrites par les termes de pente nulle,
faible, moyenne et forte. Dans la région les pentes sont généralement faibles, on peut les
estimer toujours inférieures à quatre pourcents.
4. 4. Etude du sol.




Une tarière graduée de 10 en 10 jusqu'à 60 centimètres a permis d'estimer la profondeur du
sol de chaque site d'étude. En pratique l'estimation est faite à trois endroits de chaque site et
seule la moyenne est retenue.
b) Texture du---Scl
L'appréciation de la texture du sol a été faite à l'aide du triangle des textures de HENIN et
al, modifié en 1965 par WACQUANT (in EMBERGER et al, 1983). Seule la strate
superieure (0-10 cm)" a été prise en compte étant donné que les racines des herbacées ont une
localisation superficielle dans le sol (CESAR, 1971; FOURNIER, 1982, 1991).'
Le protocole utilisé est le suivant quelques pincées des fractions fines « 2 mm) sont
déposées dans le creux de la main. Elles sont humectées et malaxées jusqu'à la capacité de
rétention où l'eau n'est ni en excès, ni en detàut.
Les critères de plasticité et d'adhesivité sont utilisés pour juger des teneurs en argiles. Pour
juger des teneurs en limons, nous avons utilisé les critères de toucher soyeux et de coloration
marquant la peau de la main. Les critères de toucher rugueux ont permis de juger des teneurs
en sables Selon ce protocole, nous avons identifié six textures parmi les echantiilons elUdies .
sableuse, sabla-limoneuse, l!moneuse, argilo-~,ableuse. argdo-iimoneuse, et lirnono-argileuse
Deux classes ont été constituées, la première classe renferme les textures sableuses et sablo-
limoneuse et la deuxième classe comprend les textures limoneuses, limono-sableuse, limono-
argileuse, argilo-limoneuse et argilo-sableuse
5. Etude de la dynamique de quelques espèces dans les jeunes jachères.
5. J Méthode
La dynamique de 58 espèces observées dans des jeunes jachères est étudiée par leur
présence/absence dans les différentes classes d'âge. Nous avons préféré cette notion à celle de
l'abondance/dominance, car elle permet une bonne comparaison de l'évolution des differentes
espèces entre elles, qu'elles soient abondantes ou non dans le milieu. Les
abondances/dominances seront cependant discutées en second lieu. Le nombre de sites par
classe d'âge de jachère est de 12 pour les jachères de un à trois ans et de Il pour les jachères
de quatre et cinq ans. La fréquence des espèces a été calculée pour l'ensemble des relevés par
àge d'abandon de la jachère, ces données sont présentées sous forme d'histogrammes. Les
histogrammes des espèces dans les champs ont été empruntées à DJI.tviADOUM (1993).
5. 2. Interpré.1a!ion des histogrammes
L'interprétation des histogrammes de fréquence des 58 espèces s'est fondée sur leur allure
générale. L'interprétation des observations s'est appuyée également sur les coefficients
d'abondance/dominance et les études antérieures faites à Bondoukuy sur des jachères plus
vieilles ou en milieu naturel (OUEDRAOGO Mamadou, 1993, DIALLO, 1995, YONI, 1995).
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II. ANALYSE INFORMATIQUE DES DONNEES Analyse Factorielle
des Correspondances
Les relevés écologiques de terrain ont été soumis à l'analyse factorielle des correspondances
(AFC) Cette méthode, d'usage courant en biologie, est particulièrement adaptée à J'étude des
tableaux de contingence pour laquelle elle fournit un outil puissant (TRANCHEFüRT, 1991;
VOLLE, 1991) C'est le logiciel STAT-ITCF qui a été utilisé dans le présent travail
1. Définition et principe.
L'analyse factorielle des correspondances est une technique d'analyse statistique qui consiste
à représenter des observations (lignes) et des variables (colonnes) d'un tableau rectangulaire
sous forme d'un nuage de points dans un espace multidimensionnel. Une réduction du nombre
des dimensions entralne la projection du nuage de points sur quelques plans dits privilégiés qui
en donnent une image la moins déformée possible Ces plans privilégiés traduisent au mieux
l'information contenue dans le tableau initial (DERVIN, 1990) Trois plans principaux ont été
retenus pour cette analyse Les résultats de l'analyse sont des tableaux de chiffres et des
graphiques Ceux-ci ont le mérite de représenter à la fois sur la même figure les observations et
les variables.
2. Application il ('étude des données écologiques
2 1 Traitement des données floristiques . AFC sim.pk
Un tableau de 58 variables (relevés) en colonnes et de 140 observations ou "individus"
(espèces) en lignes a été soumis à l'analyse des correspondances simples (AFC simple). L'AFC
simple met en correspondance deux ensembles de caractères (lignes et colonnes). Le but
recherché est de parvenir à constituer des groupes cohérents de relevés ou groupements
floristiques à partir des graphiques et à établir un tableau phytosociologique.
2 2 Traitement des données relatives aux groupements floristiques et aux
facte.uruiu milieu· AFCM.
L'AF.C.M. (Analyse Factorielle des Correspondances Multiples) a été appliquée à
l'ensemble des facteurs du milieu et des groupements floristiques établis lors de l'AFC.
L'AF.C.M. est une simple extension de ]'AFC. croisant un ensemble de caractères (lignes)
avec un second (modalités de réponse). Pour ce faire, un tableau de 58 lignes (relevés) et 20
colonnes a été créé l,es colonnes représentent les différents facteurs codés en classes.
2 3 Prmnta1i.o.n-des yariables traitées par l'AFCM.
Pour l'analyse par AFCM, toutes les variables ont été codées en classes aussi équilibrées
que possible
Variables qualitatives
Le tableau VIII présente l'ensemble des quatorze variables qualitatives.
La première variable (GF) représente l'appartenance d'un relevé à un des huit groupements
floristiques qui résultent de l'AFC décrite plus haut (Tab1. VII).
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Iahl~a~ . Dénomination des groupements tloristiques établis par AFC pour les jeunes
jachères de la région de Bondoukuy
GOUPEMENTS - --LIBELLE INombre de relevés
----------_._------ -..-----------_.-,--------------------------.
Grou~ement à Tridax rocumbens . GF1 3
~- -_... .-_.
Grot,p_emel')LL~~@tumcgn zg!des . GF2 9
~~~..l:![!~_f!l~~J__~__!f]5!~90tfJ!.§.Jricl}!?.p.o.d~_C.._G.~j 11_
:Groupement à Rhynchosia minima GF4, 7
:Group_~me~i_._~.._J'!e/sQf1{él_C~neSC€!!_lS_~5_; __J1.- __ =
GrolJjJefTI~H.Jl_à: ..!-J!q..."igjé!..hJ'.§sopifoiia___ GF6 8. _
:Grou em~nt à Imp~rata._c.yjjndriGa. GF7 -: .!.... _
Grou e_r1'1_~nt _.§ .. E:3.u~l?0_s.tyl!s !!lamentos~ __~F8__, . __ ~. _
La deuxième variable (Sa) décrit la nature du sol des sites étudies d'après les umtes
morphopédologiques des cartes de KISSOU (1994) et de ZOl'vlBRE et KISSOU (1995) Deux
classes ont été définies suivant ces unités morphopédologiques qui som celles des glacis
versant carapace et glacis de pIedmont d'une part, et celles des bas glacis et bas-fond d'autre
part.
La texture du sol est décrite par la variable TEX. Pour équilibrer les classes, seuls deux
types ont été retenus (texture limoneuse et texture argileuse d'un côté et texture sableuse de
l'autre) On sait que les textures limoneuse et argileuse sont supposées chimiquement plus
riches que les textures sableuses L'hypothèse sous-jacente est que les différents groupements
peuvent ètre liés ala richi;sse chimique
La topographie est décrite par la variable TOP Trois classes ont été déJinies selon un
gradient de positions différentes.
La pente des sites étudiés est decrite par la variable PEN. Quatre modalités de pente ont été
regroupées en trois classes.
Le couvert ligneux est désigne par la variable COL. Deux classes ont été déJinies selon que
le site est herbeux ou plutôt arbustif.
La variable appelée "âge de la jachère actuelle" (AJA) décrit la durée de jachère depuis la
Jin de la dernière culture de la dernière mise en culture. Cinq classes sont définies • lA 1 (12
relevés d'un un an), JAl (j 2 releves de :2 ans), lAJ (12 'relevés de Jans), lA4 (1 j relevés de 4
ans) et JAS (1 1 relevés de 5 ans)
Le p-ombre moyen de sarclages (degré d'entretien du champ) effectués au cours des cinq
dernière années d'exploitation est décrit par la variable NSA. Deux classes ont été retenues
suivant la fréquence des sarclages
L'intensité t:stimée {d'apres les données des enquêtes) de la pâture sur chaque site est
décrite par la variable PAT Trois classes ont été établies traduisant la fréquence de la pâture
de chaque site.
L'outil de labour est décrit par la variable OUL. Seules deux classes ont été retenues en
prenant en compte la houe et la charrue. On sait que le travail à la charrue se fait à une
profondeur plus grande que celui fait à la houe. Cela veut dire que la perturbation du sol va
varier selon l'outil de labour, ce qui peut avoir une incidence sur la flore du début de jachère
La localisation des jachères par rapport aux cases est décrite parla variable LOC Deux
classes ont été définies différenciant les jachères des champs des cases de celles des champs de
brousse. L'hypothèse est que les jachères des champs des cases subissent une pression
anthropique permanente et donc plus intense que les jachères des champs de brousse.
""n.~"""';c.,"""""._,..,.~...........). V'~.,..-'"---- .------- ... ......-_~. __
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La rotation des cinq dernières cultures avant abandon est désignée par la variable ROT
Trois classes ont été déiinies. On peut supposer que le milieu est modifié de manière différente
par des rotations différentes
L'utilisation de l'engrais chimique au cours des cinq dernières années est décrite par la
variable ENG. Trois classes ont été défmies selon la nature de la plallte cultivée.
Le régime des feux de brousse depuis l'abandon du champ est décrite par la variable FEU.
Trois classes ont été définies selon la fréquence du passage du feu depuis l'abandon.
L'hypothèse est que des régimes différents peuvent influencer la flore des jeunes jachères
Les variables quantitatives
Les variables quantitatives, au nombre de six, ont été codées en classes équilibrées à l'aide
du logiciel STAT-ITCF. Le tableau IX présente les limites des classes de ces variables.
La rIchesse floristique en herbes est décrite par la variable RFL. Trois classes ont été
définies La richesse flo! lstique en ligneux est décrite par la variable RFA. Deux classes ont été
définies
La profondeur du sol est désignée par la variable PRO. Trois classes ont été définies. Les
paramètres lié~ au sol semblent intéressants pour caractériser un groupement.
l' La durée de la jachere précédente" correspond à la durée de jachère (excluant la période
de culture) au moment de la dernière défriche. 11 est décrit par la variable AJP. Trois classes
Ol\t été définies
La durée de la dernière mise en culture est désignée par la variable AMe. Trois classes ont
été définies.
Le nombre de sarclages de la dernière plante cultivée avant abandon est décrit par la
variable SDC Deux classes ont été définies. ::.
Pour interpréter les résultats de l'AFC (et éviter certains pièges), nous nous sommes appuyé
sur le document de DER VIN (1990) Ce dernier rappelle que l'AFf utilise la distance de Khi-2
su!' les profils (c'est-à-dire les données divisées par leur effectif) Or cette distance est un
critère nécessaire mais pas suffisant pour juger de la proximité réelle de deux variables sur le
plan En effet la projection d'un point sur un plan est sujette à des déformations susceptibles de
conduire à des erreurs d'interprétation C'est pourquoi la qualité de la représentation d'un point
(son cosinus carré) et sa contribution relative à l'inertie expliquée par un axe principal sont
prises en compte Ainsi, la proximité de deux individus, la qualité de la représentation et la
contribution relative ont été prises en considération dans ce présent travail.
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VARIABLES LIB CL DESCRIPTION DES CLASSES
--- ._---------------._- _.
:Groupements , GF GF1 à voir tableau VII
:floris~gues__. ~ GE? _
; S01 sols des unités morphopédologiques des 36 '
:Nature du sol sa glacis versants carapacés et de piedmonts
sols des unités morphopédoiogiques des
. .__._.. c ~9_~.~a?9L~cis_~t des_l2.é3_~ta_Q9s __ .__ ... 2~_:
TE1 sableuse et sabla-limoneuse 28
'- -'-'- --_. -----_ ... _---_ .• _-_.- ...... -- - __ o. ..•.. .~_.
L_IEX __""L~Ui!ll0~Q:~abl~use,Um~meus~, a~gilo:s2bleL~~~39_
: Ta 1 bas-fonds 12 •
: TOPJ9?__ba~=d~ ..E__ënte _ __ _ __... ?_~_
___T9.~_~~~1_?~p~..o_~e_(;;J~i.::pent~._ ._ __ 23
__.PE 1_J1u.1ie__? faibi.e....iQ àJ_~~L_ . ,. .. __ .. ,1__~.
. PEN ..-P..E::.? _J1l9y_e_nr]_~Jl à 1% 24
______... PE:3__!C?!!~.L?_~~~/o ..__ .. J..5
. CO'L1achères herbeuses 38
:Cou.Y.~!!..Egneux,--- ._'. COL ÇQ?j9c.Q~r~_~_p~~ar:!?_ustives $_a.~QL!~!i\les_ 20
:Age de la jachère , AJA JA1 à jachères de un à cinq ans
actuelle 'JA5
,-,---- l-' _ • __ .. _
Nombre moyen de : NSA ..l'!.S 1_f_<3J!2.'-~ ..J:': = 2 32
grc@. es sur cin ans NS]-.!.QXLt:...? <~ 26 .
OU1 houe 29 '
.9_u_til_de_la_b_o_u__r ; aUL - Q..l)_~.Ch~!iJ_~ ~~ 29 ;
i PA1'ach~X~~~J~eu pâtur$es . :_~_:
: PAT PA?--Î?~.hè!:.es m~ennement pâturées 19
PA3 ·achère.s fortementpâtl:!rées .23 •
1 -1...Q1Ja<?~è!:.~s des chan:!.f2s de cases 31
Lqcalisation des 'achères : LQ.,Ç__ ~QLJ9_~Q~r~~ ..ges ~b.am _s_g5l_brousse-';it-
! . Ra 1 A à .§JC?i~sorgho_~J{Q.~l]1il__________14_
: ROT R02 2 à 3 fois maïs et 2 fois R01 19:
i -R'o"3-i à 5 fois coton . --25"
1 ----,---------.----.--------.--'
1 .J=_t:J..1 .?~f2.I~~un~Jois / 5an_s ,14 1
Epandage d'engrais : ENG EN2 2 fois / 5 ans 22 :1 _ ..._~._...._.. _ .. _
:chimi ue sur cin l-a_n_s__,-'__-É.N3__3_à ~fo.Ls..L~_§0~_ ~?2..:
FE1 rare ·16 ;
----_. --- _._ .. - .. ... ---j
FEU _fJ::2 _PE3u.. frè5iu_E3nt . .1_~__1
... _..... . . ~E~. an~uel. .... .. __ .__ :29.:




:Richesse floristique en herbes
iRichesse floristique en arbresr -- - -.- --- -- .. ----- ----- -- .. -- ----
jProfondeur du sol (en cm)
Ia.b.kaulX. Variables quantitatives traitées par AFCM
;LiBE-LLES /CLASSES UNI/TES DËS t-u NB "
- -1 RH1 u___ 25 è 35 - t 21
RFL RH~ _ ~ --3§ à-47 _;20:
RH3 48 à 58 1 17 :
-1-:~f3AT._- _ 3 à 5 : 27 '
:::l_~~l-~ >(5;è~5}o :~i 1
1 PR3 1 > 60 : 20
1
- ~IPP'21 1-- --'211àa'~400--·__i_11-58--:
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Œoisième partic : RESt'LTATS.
I. E~QUETES SUR LE PASSE CULTllRAL DES SITES ET LES
CONNAISSANCES DES POPULATIONS LOCALES SUR LA
DYNAMlQlJE DE LA VEGETATION DANS LES ,JEUNES JACHERES.
Les informations réunies au cours des enquètes sont de deux types: celles qui portent sur
les sites de relevés et celles qui font appel aux connaissances genérales des paysans.
l. Informations porllmt sur les sites d'étude
Il ressort de no~, fnquètès que très peu de paysans ont tU recours au:" fumure:; organiques
pour entretenir la fertilite de leur champ sur les parcelles que nous avons etudiées. En effet,
seulement 9 des 58 paysans interroges utilisent la fumure organique, notamment la poudrette.
Une comparaison des deux unites d'échantillonnage montre que seulement un paysan utilise la
fumure organique dans le bas glacis tandis que 8 paysans en font usage sur le plateau Quant
aux différences entre ethnies, on note que dans l'ensemble 4 Mosse sur 11 eri tout utilisent la
fumure organique tandis que 6 Bwaba sur 44 en tout et aucun Dafing sur 3 en tout y ont eu
recours. Comme il est très limité, au moins pour certaines ethnies comme les Dafing (trois
personnes en tout), l'échantillonnage donne des indications mais ne permet pas de tirer des
idées générales si.1res.
Si la fumure organique est peu utilisée dans l'échantillon étudié, l'engrais chimique (N-rK,
urée), est en revanche d'usage très courant En effet seulement 3 paysans de l'échantillon ont
affirmé n'avoir jamais utilisé l'engrais dans leur parcelle. Ce sont généralement des parcelles
exploitées uniquement il base de sorgho-mil-légumineuses ou des défriches abandonnées après
un an d'exploitation. La fone utilisation d'engrais n'est pas étonnante puisque la zone d'etude
est la "zone cotonnière du Burkina Faso", or la culture du coton implique obligatoirement
l'utilisation d'engrais chimiques. Cependant, tous affirment que j'utilisation des engrais
chimiques entraîne un fort enherbement, mème si les cultures se développent bien.
Des herbicides sont également parfois utilisés dans J'entretien des champs. Au cours de nos
enquètes, il est cependant ressorti que leur cotit n'était pas à la portée de tout le monde. En
effet, dans notre échantillon seuls trois exploitants enquètés ont déclaré les avoir utilises au
moins llne fois dans leur parcelle. Il faut signaler que les trois paysans qui ont déjà utilisé les
herbicides (GramoxoneR et CrotodonR) habitent dans le bas glacis où la couverture du sol dans
les jachères par les herbes est nettement supérieure à celle du plateau.
Le nombre de sarclages par an depend de la plante cultivée. Le coton reçoit au moins trois
sarclages par an, le mais et le sorgho seulement 1 à 2 sarclages par an. Ce nombre varie
cependant en fonction des localites, des ethnies et même des exploitants pour la même espèce
cultivée. Néanmoins on peut retenir qu'un peu plus de la moitié des paysans de l'échantillon
sarclent au maximum deux fois par an, tandis que le reste le fait au moins trois fois par an
SA;J.)jt4Qa9W4 _ pt44i g .*'
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1. 2. Raisons de l'abandon des champs
Diverses raisons ont été évoquées par les exploitants pour justifier l'abandon de leur champ.
Elles peuvent être réparties en deux groupes selon que l'exploitant dispose ou non d'assez de
terre pour pratiquer le système de jachère. Les autochtones, qui pratiquent toujours une
agriculture itinérante abandonnent leur champ pour des raisons diverses. Ce sont le fort
enherbement par Striga hermontheca (douni en bwamu) ou par Digitaria horizontalis (himbè
en bwamu), la mort de boeufs de trait, le manque de moyens financiers ou de bras valides
(départs des jeunes en Côte-d'Ivoire), la grande taille du champ, sa proximité au village
(dérangements occasionnés par les visites des voisins du village), la diminution de la capacité
de travail de l'exploitant survenue avec l'âge, l'appauvrissement du sol, ... Au total pour un peu
plus de la moitié des paysans autochtones de l'échantillon, c'est cependant l'enherbement qui a
provoqué la décision d'abandon. Les migrants en revanche n'abandonnent leur champ que pour
les raisons suivantes: reprise de la parcelle par le propriétaire foncier, perte des boeufs de
trait, présence de grands arbres (néré et karité) couvrant la parcelle et empêchant d'obtenir de
bonnes récoltes (l'exploitant n'a pas le droit de les émonder), enherbement important, parcelle
abandonnée afin de permettre le passage de leur bétail pour accéder à l'eau, parcage du
bétail, ... Un migrant âgé d'une cinquantaine d'années a confié qu'il a abandonné sa parcelle
(jachère actueHe) pour cultiver une autre parcelle que son voisin (migrant lui aussi) avait
commencé à "grignoter". La réaction de ce vieux a eu pour but de conserver ses terres, même
s'il ne peut pas les exploiter en même temps.
\. 3. Estimation de la durée moyenne de jachèœ..
Une question de notre fiche d'enquête amenait chaque paysan enquêté à évaluer une durée
de repos après laquelle il compte revenir sur la jachère. Si l'on se fonde sur les intentions
exprimées, la durée moyenne de jachère à Bondoukuy devrait être dans les prochaines années
de l'ordre de six ans. Cette valeur double presque si on ne prend en compte que les
autochtones. Quand on compare cette valeur à ce qu'elle était il y a trente ans (où il était
question de "duiré" = jachère de 20 ans de durée au moins), on observe une réduction
importante.
1. 4. Effet de la pâture sur les plantes des jeunes jachères.
A la question de l'effet de la pâture sur les herbacées des jachères, trois groupes de paysans
se sont distingués. Le premier groupe de 26 paysans, des autochtones pour la plupart, a
affinné que la pâture (par les boeufs) aurait pour effet d'augmenter l'enherbement par apport
de graines issues d'autres zones de pâture dans les bouses et le pelage des animaux. Ce groupe
pense donc que les animaux sont de puissants agents de dissémination des espèces d'herbes.
Cette explication peut cependant à notre avis être comprise comme traduisant une certaine
hostilité vis à vis de l'élevage plutôt qu'une observation des phénomènes naturels.
Le deuxième groupe de 20 paysans, plus favorables à l'élevage, pense le contraire. Selon
eux la pâture aurait pour effet de favoriser l'élimination rapide des mauvaises herbes qui sont
piétinées et dont le cycle de développement se trouverait ainsi considérablement perturbé.
Enfin le reste des exploitants (neutres vis à vis de l'élevage) pense que la pâture a un effet





Quelques espèces d'herbes ont été citées par les exploitants agricoles comme étant
particulièrement abondantes dans le champ lors de la dernière année de culture avant abandon,
quelle qu'en soit la raison. Les plus fréquentes sont Digitaria horizontalis, Striga hermonthica,
Pennisetum pedicellatum, Borreria stachydea, Cyperus sp, Dactyloctenium aegyptium,
Setaria pallide-jusca, Ipomaea eriocarpa, Hyptis spicigera, Rottboellia exaltata et Eragrostis
tremula. Certaines de ces espèces, déjà présentées comme "espèces à risque" par
DJIMADÛUM (1993), peuvent être considérées comme celles qui précipitent le départ des
paysans lorsqu'elles deviennent très abondantes dans leur champ. Mais les plus redoutables
sont Digitaria horizontalis qui lasse énonnément les paysans en augmentant le nombre de
sarclages (cette espèce meurt très difficilement et concurrence les cultures) et Striga
hermonthica (qui puise directement ses nutriments sur les cultures) réduit les efforts du paysan
à néant en détruisant les récoltes.
1. 6. Structuœ de la végétatioolQIS de la dernière défii~Sill~S-.
La structure de la strate ligneuse dans les différents sites lors de la dernière défriche
varierait des fourrés (sur un seul site de notre échantillon) aux ligneux hauts et denses (sur 8
sites), en passant par les ligneux bas et peu denses (sur 5 sites), le~ ligneux bas et denses (sur 8
sites), les ligneux mi-hauts et peu denses (selon 5 sites), les ligneux mi-hauts et denses (SUl' 26
sites) et les ligneux hauts et ouverts (selon 6 paysans). Rappelons que ces catégories de
structure ont été déduites de la description (se rapportant à la densité et taille des arbres) faite
par les paysans d'apr~s leurs souvenirs parfois vieux de 25 ans. U est donc ~ifficile de leur
accorder une valeur de description précise.
Une comparaison des structures ainsi décrites avec ce que l'on voit actuellement sur le
terrain permet de penser que le milieu a beaucoup changé à cause de l'occupation des terres
par les champs. Selon ces exploitants, les espèces ligneuses les plus abondantes étaient :
Terminalia sp, Pterocarpus erinaceus, Isoberlinia doka, Afzelia africalla, Pteleopsis
suberosa, Daniellia oliveri, Combretum sp, Butyro~permllm paradoxum, Parkia biglobosa.
2. Informations d'ordre général
Les questions d'ordre général visent à réunir des informations fondées sur les expériences
vécues ou les observations faites sur la dynamique de végétation de jachère par les exploitants
agricoles au cours de leurs diverses activités. Ainsi Cymbopogoll schoenallt/1us et
Andropogon gayanus, deux espèces indicatrices de certaines propriétés, ont fait J'object
d'enquête.
2. 1. Liens entre plante c.ultivée et adventices
A l'exception de Striga hermonthica, citée comme une espèce favorisée par la culture du
sorgho, les remarques ont été rares. Certains exploitants ont cité Digitaria horizontalis et
Pennisetum pedicellatum comme espèces favorisées par la culture du coton ou du mais. Il
s'agirait d'un enherbement dû aux fertilisants apportés à ces deux cultures. Par ailleurs certains
exploitants ont affirmé que le mil "détruit" les mauvaises herbes des champs. Cette affirmation
pourrait s'accompagner de l'idée d'une résistance plus élevée aux mauvaises herbes chez le mil.
La fréquence des sarclages la renforcerait en réduisant les herbes.
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2. 2. Connaissance de C:vmbopogon schoenan/hus par les ex.p1Q.it.ants-ag.r.iwl~
L'espèce Cymhopogofl schol!/I(1l1thllS, 'lui passe pour indiquer le surpâturage et la pauvreté
du sol, n'est pas très bien connue de tous les exploitants interrogés. Certains (16 paysans) ne
connaissent ni l'écologie ni la dynamique de cette espèce. D'autres (23 paysans) ont affirmé
que Cymbopogoll schoenan/hus se rencontre sur sols sableux ou gravillonnaires, notamment
aux alentours des habitations. Sa dissémination serait favorisée par l'activité des fourmis qui
transportent les graines. D'autres enfin, disent qu'elle pousserait sur sols sableux près des
villages, dans d'anciennes concessions abandonnées et dans des jachères de deux à dix ans.
Dans ce groupe, certains disent que Cymbopogon schoenanthus est une espèce indicatrice de
sols riches. Il fondent leur affirmation sur la richesse des sols des anciens villages abandonnés
où l'espèce est souvent rencontrée. D'autres en revanche, disent que cette espèce serait
indicatrice de sols pauvres.
2. 3. ConmÜssance de Andropogon gayanus par les exploitants agriro.I.s:.s..
Les paysans interrogés s'accordent à dire que Andropogogon gayanus est une espèce qui
pousse dans de vieilles jachères, mais qui peut être rencontrée sur de jeunes jachères exemptes
de toute pâture. Andropogon gayanus pourrait apparaître à partir de deux - trois ans dans les
jachères non pâturées à condition qu'il y ait un réservoir semencier proche. Sa dominance dans
un milieu serait pour eux une indication de la reconstitution de la fertilité du sol.
2. 4. Eyaluation de la nuisance des mauvaises herbes par ks- exploitants
Tous les exploitants agricoles s'accordent à dire que les mauvaises herbes leur causent
beaucoup de problèmes dans l'entretien des champs les privant de tout repos avant la fin de la
campagne agricole. Ils regrettent de ne pas posséder les moyens dè les détruire. Tous les





1. Richesse floristiq ue en herbes
Les relevés floristiques des 58 sites d'étude donnent une idée globale de la richesse
floristique des jeunes jachères de la région de Bondoukuy. Une richesse floristique moyenne en
herbes de 41 espèces a été estimée. La richesse globale est de l'ordre de 186 reparties dans 37
tàmil1es. Les plus importantes sont les Poaceae (27 %), les Fabaceae (15 %) et les
c.Vperaceae (8 %). On distingue parmi ces espèces 109 Dicotylédones (59 %) et 77
Monocotylédones (41 %).
2. Tableau phytosociologique
L'analyse factorielle des correspondances simples appliquée aux 58 relevés floristiques
comportant 140 espèces affectées de leur coefficient d'abondance/dominance a permis de
"ïJ,
définir 8 groupements floristiques notés GF 1 à GF8. Le tableau phytosociologique de l'annexe
3 présente ces groupements.
Le tableau présente les 58 relevés en colonnes et les 186 espèces rencontrées en lignes.
Dans ce tableau, les espèces ubiquistes figurent sur les premières lignes, les espèces
caractéristiques exclusives sont en gras, les caractéristiques électives sont soulignées et les
autres sont des préférantes.
3. Groupements tloristiques
3. 1. Gmupement à Tridaxprocumbens . GEl
Ce groupement est composé de trois relevés floristiques qui sont R2, R3ü et R38 (fig. 8 à
10).
Les espèces exclusives sont Tridax procumbens et Kyllinga odorata
Les espèces électives sont Ocimum basi/icum, E/eusine indica, C)perus amabilis, Ky/linga
squamulata et Acanthospennum hispidum.
Quant aux espèces préférantes, ce sont Tephrosia pedicel/ata, Cyperus t!sculentus et
Triumfetta rhomboidea.
Ce groupement est composé de deux jachères d'un an du plateau (R30 et R38) et d'une
jachère de 4 ans du bas-glacis (R2) réservée à la pâture et au parcage du bétail (boeufs,
moutons et chèvres). Il faut noter par ailleurs que ces trois jachères sont herbeuses, proches
des cases et physionomiquement dominées par Digitaria horizontalis.
D'après MERLIER et MONTEGUT (1982), l'espèce annuelle Tridax procumbens est une
rudérale poussant sur sols légers à lourds mais bien structurés, dans les zones humides il. sub-
humides. Et selon LEBRUN et al. (1991) elle est rencontrée au Burkina Faso dans les friches
sur sables près des habitations et serait originaire d'Amérique centrale, introduite récemment
en Afrique.
3. 2 . .Grnupement à Ageratum conyzoides GF2.
Ce groupement (fig. 8 à 10) est un ensemble de 9 relevés floristiques (R4, R22, R23, R37,
R41, R48, R53, R54 et R58). On y note une seule espèce exclusive: Ageratum cOl1yzoides.
Les espèces électives sont': Pennisetum polystachyon, Corchonfs olitorius, Mariscus sp et
Chasmopodium caudatum. Les espèces préférantes sont Stylochyton warneckei, Digitaria
horizontalis, Indigofera dendroides, Ipomaea eriocarpa, Hyptis spicigera, Leucas
martinicensis, Commelina benghalensis, et Celosia trigyna.
Ce groupement rassemble des jachères très jeunes, soit six d'un an (R22, R23, R37, R48
R53 et R58), 2 de deux ans (R4 et R41) et 1 de trois ans (R54), cette dernière étant soumise à
une forte pâture après 22 ans de mise en culture.
Ageratum conyzoides est une espèce annuelle des zones humides rencontrée sur sols lourds
(MERLlER ET MONTEGUT, 1982). LEBRUN et al (1991) la citent comme adventice des
jachères inondables.
D'un point de vue physionomique ce groupement est, tout comme le précédent, dominé par
Digitaria horizontalis.
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Figure 8 : Groupements floristiques des jeunes jachères, plan des axes l et 2 de l'analyse


















Figure 9 : Groupements floristiques des jeunes jachères, plan des axes 1 et 3 de l'analyse
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Figure 10 : Groupements floristiques des jeunes jachères, plan des axes 2 et 3 de l'analyse
factorielle de~ correspondances multiples.
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Ce groupement renferme J i relevés R31, R32, R34, R35, R39, R40, R42, R43, R44, R46
et R55 qui sont tous situés sur le plateau (fig. 8 à 10).
Les espèces exclusives sont: Andropogo/l aseinodis, Lantana rodhesiensis ct Indigrifera
trichopoda.
Les espèces électives S~):1t MO;j'0G.vmbium ceresiiforme. Diheteropogon hagerupii,
Chrozophom brocchiana, A~ysicarpus rugosus, Schwenekia americana et ,Schizachyrium
platyphyllum.
Les espèces préférantes sont '. Llionums elegalls, Biophylum pelersiamum, Hackeloch/oa
granularis, Wa/theria indica, Ch/oris pi/osa, Borreria radiata, Crolalaria rtlucrona/a et
Striga hermonthica.
Il faut souligner par ailleurs que ce groupement est composé de champs de brousse mis en
jachères depuis 2 à 5 ans Gont le couvert ligneux est var1abl,~. Dans l'ensemble on note une
dominance physionomique de Borreria slachydea.
Les. ';' relevés TU, R6, RS, Rl2, RLÎ, RiS -et R57 formant ce groupement Suilt Ci !'ex(,;pliOD
d'un seul (R57) situés dans le bas-glacis (fig. 8 et 10).
Aucune espèce exclusive n'a cté notée dans ce groupement. En revanche Loudclia
togoensis, C'yanotis lanata et Rhynchosia minima en sont les espèces électives.
Les espèces préférantes sont Schoemfeldia gracifis, Crola/aria retusa, Brach/aria
ramosa, Hibiscus asper, Andropogü/I pSl!udapricus, A. jastigiatus et Sida ovalcz.
D'un point de vue physionomique ce groupement de jachères âgées de :; à 5 ans est dominé
par Setaria paflide-jusca.
3. 5. Groupement à Ne/sol/ia canesJ:...rus· GF5
Ce groupement (fig. 8 à 10) est un ensemble de Il relevés, tous localisés dans le bas-glacis
(RJ, R9, Rll, R16, R17, R18, R19, R21, R25, R28 et R29).
Il comprend deux espèces exclusives qui sont Nelsonia canescens et lpomaea asarifolia.
Les espèces électives sont: Boerhaavia d?ffusa, Corchorus tridens et Lepladen/a hasta/a.
Les espèces préférantes sont Euplwrbia h/rta. Ampelocisslfs grantii, Daclyloctemllm
aegyptium. Cassia mimosoides et Eragrostis turgida
Selon LEBRUN et al. (l991) Ne/sonia canescens est une espèce tropicale poussant sur sols
argilo-sableux, notamment au bord et au fond des mares et dans les lits des marigots après le
retrait des eaux. Cela est en accord avec sa présence dans le bas-glacis où se rencontrent des
sols argilo-sableux engorgés temporairement.
Le groupement à Ne/sonia cal1escel1s (Gf5), composé de jachères de champs de case et de
tous âges, est physionomiquement dominé par Pem7lSctllm pedicel/atllm.
3.6. f'.Iffiupemeot à LW},flgLCI ~/2lJQIi{fGF6
C'est un ensemble de 8 relevés R5, R7, RiO, R14, R20, R24, R26 et R27, situés
exclusivement dans le bas-glacis et en majorite au bord des points d'eau (fig. 8 à 10).
,Qi JA4SW;WZ'kS4 )&J!ti!P6iX"», ""'P. ,)P''''; ...... ._.__..
42
Les espèces exclusives de ce groupement sont : Ludwigia hyssopifo/ia et Gomphrena
celisoides.
Les espèces électives sont. Hrachiaria Iota, Sida aClIta et Wissadula amp/issima.
Les espèces préférant-es comprennent Brachiaria stigmatisata, Rottboellia exalta/a et
Se/aria pallide-fllsca. Ce groupement est dominé par Setaria pallide-jusca.
Selon LEBRUN et al. (1991), Llidwigia hyssopifolia est une espèce rencontrée au bord des
mares en zone sahélienne et en zone soudanienne.
3 7 GrilllP-eID...ent à lmperata çylindrica . GF7
Ce groupement (fig. 8 à 10) est formé d'un seul relevé R51 d'une jachère de quatre ans Les
espèces électives de ce groupement sont fmperata cy/indrica, Cm/a/aria goreellsis et
Tephrosia simplic{folia
Les espèces préférantes sont Setaria paffide-jllsca, qui en est aussi la dominante, et
Rottboellia exalta/a.
fmpaala cylindrica est selon rvlERLIER (1982) une espèce vivace à rhizome de climat
humide à sub-humide, héliophile, supportant des inondations courtes et préférant des sols
profonds et hie1 drainés. LEBRUN et al. (1991) confirme cette écologie pour \e Burkina Faso
où diverses variétés existeraient. Elle est relativement rare à Bondoukuy (seulement dans 3
sites des jeunes jachères échantillonnées)
J. 8~ili.QllpçrnenLà J5ulhostylisfilamemosa : CfS
Les relèvés R33, R36, R45, R47, R49, R50, R52 et R56, tous localisés sur le plateau,
composent ce groupement (fig. 8 à 10).
Les espèces exclusives sont Bu/bostylis ji/amentosa, Polyga/a nrenaria, Arislida sp,
Spofobo/us granu/aris et Andropogon ,~p.
Les espèces électives S(int • Giadio/lis klalthianus, Sesamum iJ1dicllnl, A1icroch/na indica
Sida linifolia, Po/ycarpa;; a 1inearifolia, Bu/bostylis hispidllla, Cro/a/aria ccpha/ufes et
Sty!osClllthes erecta.
Les espèces préféranté: sont • Cochlospermum tinc/ori1lln, Eragro.';tis Iremll/a, J)igitc,ria
gayana, D. debdis, A.'!dropogon gayalllls, Brachiaria dis/iLhophy/!a et Tephr.,>sia
brac/enlata.
La physionomie de ce groupement est dominée par Borreria stachydea.
D'après LEBRUN et al. Bu/bostylis fi/amentosa est une espèce rencontrée au Burkina Faso
dans les savanes arbustives
HI. LIENS ENTRE GROUPEMENTS FLORISTIQUES ET VARIABLES ETUDIEES.
1. Signific~tiûn des axes de l'AFCM.
<
l
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Quatorze variables ont une forte contribution relative à l'inertie expliquée par le premier axe
(fig. 11 et 12). Elles sont présentées par ordre d'importance décroissante dans le tableau X
Ces variables expliquent à elles seules 92.9% de j'inertie de j'axe 1.
Du côté négatif, se trouvent les couverts ligneux importants (C02), les sols peu profonds
(PRI), les jachères de cha.'l1ps de brousse (L02), les faibles durées des dernières mises en
culture (AC 1 et AC2), les jachères brûlées annuellement (FE3), les fortes richesses floristiques
en herbes (RH3) et en arbres (RA2), les types de sol des unités morphopédologiques glacis
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versant et glacis de piedmont (SO 1), les textures sableuses à sablo-limoneuses (TE 1), les
rotations culturales privilégiant le coton (R03), les nombres élevés de sarclages pour la
dernière culture avant abandon (SD2), le labour à la cham.le (OU2) et les faibles durées des
jachères précédentes (JP 1 et JP2). D'un point de vue floristique, ce côté négatif est rattaché au
groupement à Indigojera trichopoda (GF3) et au groupement à Bulbostylis filamentosa
(GF8). Ces deux groupements se situent sur le Plateau et renferment à eux deux les deux tiers
(19/29) des relevés de cette unité.
l:al2ka1LX.• Variables contribuant fortement au positionnement du premier axe
Libellés-des~ariab'es _.- -1-- varia-b/ês-Tco-ntribUtiOn relative en % 1
,9roupement flo!ls1.!.9.!:!~ _G_F__ 1 13.2 --l
Icouvert ligneux 1 COL 1 9.8 !
:Profondeurdu sol ! PRO 1 9.2 ![fhal1lP.?~ r-ase_ou _05:- bro_LJsse ï---·---LOC---t----- 8.S··-d -- 1
IDurée de mise en culture ! AMC 1 8.1 1
~=~I~~sst~~~~~--·~~f--F----~~~---J
INature du 5.01 SO ~ 7.0 !
Texture du sol 1 TEX ~ 5.3 1
Richesse floristigue e-rl""arbres RFA ~ 4.2 \
!Sarclages-dernière culture 11 soc L 3.7
[Rotation culturale .. ROT 1 3.7
Outil de labour OUL! 2.6~~rée d~a 'achère récédente 1 AJP 1 2.5 ~
i 1 1 _9_2_.9 ~
Du côté positif, se positionnent les faibles couverts ligneux (CO 1), les sols profonds (FR3),
les jachères de champs de case (LO 1), les longues durées des dernières mises en culture plus
élevées (AC3), les sites protégés des feux de brousse (FE 1), les faibles richesses floristiques en
herbes (RH 1) et en arbres (RAI), les types de sol de l'unité morphopédologique bas glacis
(S02), les textures limono-sableuses, limoneuses ou argilo-sableuses (TE2), les rotations
culturales privilégiant les céréales (RO 1 et R02), les dernières cultures peu sarclées (SD 1), la
houe comme outil de labour (OUI), les longues durées des jachères précédentes (JP3).
Floristiquement le côté positif de cet axe est lié aux groupements à Nelsonia canescens (GF5)
et à Ludwigia hyssopifolia (GF6). Ces deux groupements sont localisés dans le bas-glacis et
comportent à eux deux 66% des relevés de cette unité.
Le premier axe oppose donc deux types de milieux • le plateau, représenté par le
groupement à Indigofera trichopoda (GF3) et le groupement à Bulbostylis filamentosa, est
opposé au bas-glacis qui est représenté par le groupement à Nelsonia canescens (GFS) et à
Ludwigia hyssopifolia (GF6). Le plateau (360-320 m d'altitude), au sol peu profond (PR 1) de
texture sableuse à sablo-Iimoneuse (TEl), est caractérisé par un couvert ligneux important
(C02) favorisé par la durée relativement courte de la dernière mise en culture (AC 1) et par
l'éloignement des sites par rapport aux cases (L02). En revanche le bas-glacis (320-280 m
d'altitude), au sol profond (PRJ) de texture limoneuse, limono-sableuse à argilo-sableuse
(TE2), est caractérisé par un faible couvert ligneux (CO 1 certainement à cause d'une
exploitation quasi-permanente des sites avant abandon (AC3) et du fait de leur proximité des
cases (jachères de champs de case • Lü 1). L'oppositicm entre le:! jachères de ch~mj.'~; de
Sj p_ 5. P s;SP.SA wca sœx;
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brousse (L02) et les jachères de champs de case s'explique par la différence existant entre une
flore de brousse et une flore rudérale près des cases.
1 2 Axe 2
Douze variables contribuent fortement au positionnement du second axe (fig. II et 13).
Elles sont présentées par ordre d'importance décroissante dans le tableau XI. Ces variables
contribuent à elle seules à j'explication de 93.4% de l'inertie totale expliquée par l'axe 2.
Tableau XI . Variables contribuant fortement au positionnement du second axe
----------- .. ---._---
VariablesICo-ntrib~iion relative en %Libellés des variables
Profondeur du sol PRO 15,1
_._------
1Groupement floristique GF 11,2
!2f>Q.graphie
.L TOP 1 10,3
PMuœ 1 PAT 1 9,9
NSA r 9,2Degré de sarclage/5 ansIRichesse floristigue en herbe4. RFL 1 },7,













Du côté négatif se positionnent les sols moyennement profonds (PR2), les bas-fonds et bas
de pente (TOI et T02), les fortes pâtures (PAJ), les forts sarclages (NS2), les fortes richesses
floristiques en herbacées (RH3), les jachères actuelles les plus âgées (lA3, JA4 et JAS), les
dernières cultures sarclées plus de deux fois (SD2), les types de sol de l'unité
morphopédologique bas-glacis (S02), les textures limono-sableuses, limoneuses à argilo-
sableuse (TE2), les fortes richesses floristiques en arbres (RA2), les forts épandages d'engrais
(EN3). Floristiquement ces variables se rattachent au groupement à Andropogon ascinodis
(GF3) ou au groupement à Rhynchosia minima (GF4).
Du côté positif de l'axe 2, se situent les sols peu profonds (pR1), les hauts de pente (T03),
les pâtures moyennes (PA2), les faibles nombres de fois de sarclage (NS 1), les richesses
moyennes en herbacées (RH2), les jachères actuelles les plus jeunes (JAl et JA2), les dernières
cultures peu sarclées (Sn 1), les types de sol du glacis versant carapacé et du glacis de
piedmont (SO 1), les textures sableuses (TEl), les faibles richesses en arbres (RA 1), les faibles
épandages d'engrais (EN 1). D'un point de vue floristique ces variables se rattachent au
groupement à Bll/bostyhs fi/amen/osa (GF8) ou au groupement à Tridax procumbens.
Le second axe oppose nettement les sols moyennement profonds (PR2) des bas-fonds et
bas de pente (TOI et T02) aux sols peu profonds (pRl) des hauts de pente (T03) IL met en
évidence les différences qui existent entre les deux groupements localisés exclusivement sur le
plateau GF3 et GF8.
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L'axe 2 oppose également les jeunes jachères (JA 1 et JAl) aux jachères plus âgées (JA3,
JA4 et JAS).
1 3 Axe.1
Douze variables (tabl. XH).ont une f0l1e contribution à l'inertie expliquée par le
troisième axe (fig 12 et 13)
Ces variables contribuent donc à elles seules à 9S. 1% de l'inertie expliquée par l'axe 3.
Du côté négatif, se.,situent les jachères précédentes dont la durée varie de 1 à 40 ans (JP l et
JP2), les bas-fonds (TO 1), les forte richesses floristiques en herbes (RH2), les plus jeunes
jachères actuelles (JAl), les pentes moyennes (PE2), les textures limoneuses à argilo-sableuses
(TE2), les faibles et moyens épandages d'engTais (EN 1 et EN2), les sols profonds (PRJ), les
sites localisés en brousse (LÜ2), les faibles durées de dernière mise en culture (AC 1) et les
feux de brousse annuels (FE3) Ces variables sont rattachées au groupement à Agaatum
conizoides (GF2) ou au groupement à fmperata cylindrica (GF7).
IahleauXU : Variables contribuant fortement au positionnement du troisième axe
!Libellés des variables 1 Variables ,Contribution relative en %1
lOurée de la jachère précédente 1 AJP 1 12.1 1
I<lr:.~ment tloristique' ! GF 1 109 ~rTo~qraphie ! TOP ~_ 10:3 -----',:13i~_esse floristique en herbes 1 RFL t 10.2 .
~urée de la jachère actuelle __---+ AJA_ 9.6 1
iPente du site i PEN 1 8.2 ~
ITexture du sol TEX 1 7.9 1
i~..29_nda9.§_d'engrais . ENG! 7.7 1
iprofo_ndeur du sol PRO 1 6.8
tÇhamps de case ou de brousse LOC 4.7 1
Ipllrée de la derni$re mise en culturEj AMe 3.5 =:J
!Fréquence du feu 1 FEU 3.2 -----,1
95.1 1
Du côté positif, se trouvent les jachères précédentes dont la durée est supérieure à 40 ans
(JP3), les hauts de pente (T03), les faibles richesses floristiques en herbes (RH1), les plus
âgées jachères actuelles (JAS), les pentes variables (faibles: PE 1 ou fortes: PE3), les textures
sableuses des sols (TE 1), les fortes utilisations d'engrais (EN3), les sols peu profonds (pR 1),
les sites localisés près des cases (LO 1), les fortes durées de dernière mise en culture (AC2 et
AC3) et les feux de brousse occasionnels (FE2). D'un point de vue floristique, ces variables
sont rattachées au groupement à RhyncfJosia minima (GF4) ou au groupement à Ne/sonia
canescens (GfS).
L'axe 3 oppose donc les groupements de jachères précédentes de durée moyenne (JP2) aux
groupements de jachères précédentes de longue durée (JP3). Cette variable pose le problème
de la vitesse de reconstitution des milieux perturbés. Les faibles richesses floristiques se
trouvent liées aux plus longues jachères précédentes. On note une forte opposition des
jachères de cinq ans (JAS) aux jachères d'un an (JAl), ce qui est en accord avec les
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+30 = <lature du sol
• PR = profonceur SU sol
..T~ = texture du sol
.... Ta = situation topcgraphique
XPE =aente
• CO = couve!'! ijg:leu~
::K RH = richesse noristique en herbes
rRA = richesse flonstique en ligneux
) La = Iccalisations du site par rapport aux cases
Figure Il : Liens entre groupements floristiques des jeunes jachères et facteurs,
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Figure 12 :. Liens entre groupements floristiques des jeunes jachères et facteurs,
plan des a'<es 1 et 3 de l'analyse factorielle des corre~pondance$multiples.
l.egende
m& Et' = frec;uence d'cpancage d'ençrê:s
~.:,""\ OU 0= outil de iabour
.- 'tl Rü 0= successIOn cuiturale8NS = ncmtre moyer~ de sarclages.' J 'lrs




~ Figur8 1S: Liens entre groupements
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L.~~ JA-= âge de ia ;é:c;,ère actuelle
C J~p =dge de ID jélcilère précédente
o AC =durée de ;y::se en culture
1.'. pj-\ =intensité de pâture
GF7
Cl Ft: = régime du f2U
-2.5
a"<e3
Figure) 3 : Liens entre groupements floris!\ques des jeunes jachères et facteurs,




2. Liens entre groupements floristiques et v~riables étudiées
Le tableau de BURT en annexe 4 présente les liens entre les groupements floristiques et les
variables étudiée.
Le groupement a 7'ridc/X procumbens est lié aux variables: profondeur du sol (PRO) par la
modalité PR02 qui correspond aux sols moyennement profonds et la richesse floristique en
ligneux (RFA) par la modalité RA l qui est celle des faibles lichesses floristiques en ligneux. En
.;ffet la richesse floristique stationnelle varie de trois à quatre dans ce groupement, tandis que
la richesse de l'ensemble du gTOupement est de neuf espèces qui sont Vlrel1aria pc;radoxa,
Parkia biglobosa. Adansonia digltota, T(lmarindus indica, Azadirachta indica, Sc/erocarya
birrea. Acacia alhida, Cuiera senega/ensis et Terminalia macroptera. La majorité de ces
espèces sont celles épargnées par les pratiques agricoles. Le groupement est également Jil~ aux
variables : localisation du site par rapport aux cases (LOC) par la modalité LÜ l qui
correspond aux jachères des champs de case; pâture (PAT) avec les modaHés PA2 et PA3
correspondant à des pâtures moyenne et forte.
On peut donc décrire ce groupement à Tl'idax proc/{/l1hens comme surtout lié à un fort
ni\f~au d'znthropisation.
Le groupement à Ageratum conyzoides est formé de sites sur sols de piedmont et de glacis
versant (SOI) relativement lourds (TE2) Le couvert ligneux est faible (CO 1), lie même que la
richesse floristique en ligneux (RA1) Celle-ci varie de trois à six espèces par site de relevé
tandis que la richesse globale du groupement est de 21. Les espèces les plus fréquentes sont
Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa, Termmalia avicennioides, T mocroptera, Piliostigma
reticu/atl/In, P thomungii, ... Le groupem~nt est lié à la duréee de la jachère précédente (AJP)
par la modalité lP2, c'est-à-dire qu'il s'agit de jachères précédentes de 25 à 40 ans Les sites
sont surtout des parcelles qui ont été souvent travaillées (NS2) à la houe (OU 1) au cours des
cinq dernières années, sauf la dernière année de culture où le champ a été peu sarclé (SD 1).
2. J. GroupemenLULw'1go,f-era trichopoda (GEJ)
Le groupement à Indigofera trichopoda est lié aux sols du glacis versant carapacé ou du
glacis de piedmont (SO 1), moyennement profonds (PR2), de texture sableuse à sablo-
limoneuse (TE 1). Le couvert ligneux y est relativement important (C03) et la richesse
floristique y est forte, tant pour les herbacées (RH3) que pour les ligneux (RA2). La richesse
floristique en ligneux par relevé varie de six à onze t~.ndis que la richesse ligneuse globale du
groupement est de 34. Les espèces les plus fréqucnte~. sont Vitellaria paradoxa, Pteleopsis
suberosa, Terminalia aVlcennioldt's. r: /ax~f/ora, Combretum ghasalense, Parmari
cUrCltellifolia. Piliostigma retfculatllm, Glliera senef{a/ensis,... Les sites sont éloignes des
villages (LÜ2). lb ont été exploités surtout en coton (RÛ3) au cours des cinq demières années
avant abandon, ce qui va de pair avec un fréquent sar,:lage (NS3). La charrue a été J'outil
utilisé dans la plupart des sites qui sont blûlés chaque année (FE3).
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2. 4. Groupemt'!lt à Rhynchosia minima (GF4)
Ce groupement renferme des sites sur sols moyennement profonds à profonds (PR2, PRJ)
et relativement lourds (TE2). Leur richesse floristique est faible pour les herbes (RH 1) et
relativement forte pour les ligneux (RA2). Cette dernière,qui varie de trois à neuf espè,~es par
relevé, est globalement de 17 espèces. Celles qui sont fréquentes sont Vitellaria pamdoxa,
Terminalia aviGennoides, Crossopteryx jebrifuga, Diospyros mespiliformis, Tamarindus
indica, ... Les sites sont localisés près des cases (LOI). Ils ont été peu sarclés au cours des cinq
dernières années avant abandon (NS 1).
2. 5. Groupement à Nelsonia ca17escens (GF5)
Le groupement à Nelsonia ,.'anescens est formé de sites localisés sur des sols appartenant
aux unités morphopédologiques bas glacis ou bas-fonds (S02), avec un couvert ligneux faible
(CO 1) et une faihle richesse en ligneux (RA 1). Ce sont des jachères proches des cases (LO 1)
ayant eu un faible entretien au cours des cinq dernières années de mise en culture (NS J). Les
dernières cultures avant abandon ont été peu sarclées (SO 1). Les jachères précédentes de ces
sites ont duré plus de 40 ans (JP3). Les dernières mise en culture (AC3) de ces sites ont été
ïongucs (plus de 10 ans), depuis l'abandon des champs, ils sont soumis à une forte pâture
(PA3)
2 6. r.tl:ill.ij)~DLàL1./Q'wigia hyssopifolta (GF6)
Les sites du groupement à Ludwigia hyssopifolia se rencontrent sur les sols des unités
morphopédologiques glacis versant carapacé ou glacis du piedmont (Sa 1), relativement lourds
(TE2). L~ richesse floristique est faible aussi bien en herbes qu'en ligneux. Cette dernière varie
d(~ trois à cinq par station. Les sites sont localisés près des cases (LÜ 1), le; dernières cultures
ont été peu ~arclécs (SO 1). On note également que le nombre moyen de sard?ges au cours des
cinq dernières années a été faible (NS 1).
2.7. Groupement àlmperata cylindrica (GEl).
Le groupement à Imperata cylmdrica contribue fortement au positionnement du troisième
axe. II est représenté par un seul relevé, une jachère de quatre ans isolée au milieu des cultures
sur un glacis de piedmont (SOI) à sol profond (PRJ). Il présente une faible richesse en ligneux
(RA 1) et une richesse moyenne en herbes (RE2). Ce groupement localisé en brousse (L02),
présente une physionomie qui le rapproche des jachères les plus jeunes.
2. 8. Groupem(;nt àB..1Llbvstylis,jllarnentosa (GF8)
Les sites de ce groupement sont rencontrés sur sols des glacis versant carapacé et de
piedmont, peu profonds (pR 1), aux textures slibleuses à sablo-limoneuses (TE 1). Leurs
situations topographiques sont des hauts de pente (T03). Il sont moyennement riches en
herbacées et riches en ligneux. Ce sont des jachères localisées en brousse (LÜ2), qui ont été
peu entretenues au cours des cinq derni0res années de culture y compris la dernière (SO l,
NS l), les champs ont été surtout travaillés à la houe. La plupart des sites sont brûlés chaq,le
année (FE3)
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IV. DYNAMIQUE DE QUELQUES ESPECES HERBACEES DANS LES
JEUNES JACHERES.
L'allure générale des histogrammes de fréquence des 58 espèces les plus fréquentes a
permis de les classer en qUatre groupes. Le premier groupe renferme les espèces dont la
fi'équence est indifférente au temps. Le deuxième groupe est formé d'espèces qui deviennent
plus fréquentes peu après l'abandon des champs et qui diminuent ensuite. Les histogrammes de
fréquence présentent dans ce cas un pic. Dans le troisième groupe se trouvent les espèces dont
la fréquence diminue brutalement ou progressivement avec l'âge de jachère Le quatrième
groupe comprend les espèces dont la fréquence croît avec l'âge de jachère.
1. GrÛ'upe des espèces indifférentes à l'âge de la jachère
L'évolution de la fréquence de ces 28 espèces est présentée dans les figures 14a, 14b et 15.
Aucune évolution claire ne sc dessine au cours des cinq premières années après abandon. La
plupart de ces espèces (tig 14a et 14b) se retrouvent dans les listes floristiques des jachères
plus âgées (OUEDRAOGD, tvlamadou, 1993, DIALLO, 1995, YONl, J995). Certaines
espèces comme Harreria stachydea, Horreria radia/a, Pennise/um pedice//atum (sciaphile),
Setaria pallide-fusca, Hacke/och/oa granularis, Triumfetta rhomboidea (non appétée),
Indigofera dcndroides, Cassia mimosoides, Crota/aria mucrona/a, ... sont des espèces
ubiquistes. Leur coefficient d'abondance/dominance moyen (tabl. XIV) dans les jeunes jachères
est relativement élevé. Si l'on considère Borreria stachydea et Pennisetum pedicellatllm, on
constate que leur coefficient reste parmi les plus élevés dans les vieilles jachères. Elles
correspondent à des espèces constantes dans l'ensemble des jachères à Bondo'Jkuy. D'autres
espèces sont peu fréquentes dans les groupements des vieilles jachères: Hibiscus asper, Zomia
g/ochidiata, Indigofera /eprieurii, Dacty/octenium aegyptillm, Acal1tho.~permum hispidum,
Rottboellia exa/tata, Sty/ocl~vtol1 warneckei, .... On peut même remarquer que toutes, à
l'exception de Dacty/octenium aegyptium, ont un coefficient moyen d'abondance/dominance
faible (tab\. XlV). D'autres espèces encore (fig. 15), Digitaria horizontatis et Euphorbia hirta,
Sida ovata, ... de ce premier groupe, sont en revanche absentes des listes floristiques des sites à
Cymbopogon schoenantlllls (DIALLO, 1995), à Andropogol1 gayanus (YONJ, 1995) et des
jachères reconstituées ou milieux jamais cultivés à Andropogon ascinodis et à Schizachyrium
sanguineum (OUEDRAOGO, Mamadou, 1993). Ces espèces sont donc éliminées entre six et
vingt ans de jachère. Ici également Digitaria horizontalis a le coefficient
d'abondance/dominance le plus élevé.
2. Groupe des espèces Jevenant fréqlientes peu après l'abandon des champ!> et
diminuant ensuite
L'évolution de la fréquence de ces espèces au fil du temps est présentée dans les figures 16
et 17. Ces espèces voient leur fréquence croître pendant les trois années qui suivent l'abandon
des champs. Cependant la fréquence décrOÎt ensuite de façon brutale ou progressive. Certaines
espèces (fig. 16) de ce groupe sont présentes dans les listes floristiques àes jachères âgées
comme ubiquistes (Brachiaria distichophylla, Tephrosia pedicellata) et peu fréquentes
(Evo/vu/us al5inoides, Ch/oris pi/osa). D'autres espèces (fig 17), absentes des listes
floristiques des jachères âgées ont probablement été éliminées. Ce sont Cypems escu/entlls,
Eragrostis turgida, Brachiaria ramosa, Indigofera sessilifolia. Il faut noter par ailleurs que
beaucoup d'espèces de ce groupe sont appétées
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;Figure 14a : Espèces indifférentes à l'âge de


























!Figurel4b: Espèces indifférentës à l'âge de l
!jachère et encore présentes dans les vieilles 1
1. h' iiJac ,eres . ._---.J
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Figure 15 : Espèces indifférentes à l'âge de 1










Tableau XIV: Coefficients d'abondance/dominance moyens des espèces indifférentes l'âge de
la jachère.
r . ---- ..- ._-- r- 0 _--
--
iA1 A2 A3 A4 AS
r ._--Borreria stachydea 2.2 3.7 4.1 3.8 4
Borreria radiata 10.9. 1 1.1 0.5 0.7
Pennisetum pedicel/atljm 3..~~
1
Setaria pal/ide-fusca 2.~_ 2.2 4.6 3.8 2.8
lA
Hacke/och/oa granularis 0.8 1 0.8 '0.9 10.8
Triumfetta rhomboidea U 0.7 0.5 0.8 !0.6 1
Gassia mimosoides 1.4 1.1 1.3 1.2 1.1f------.
-
Grata/aria mucronata 0.3 O:..~_ 0.7 g~0.6
---------~- - -----
1 Tacca /eontopet'à/oides___p.7 Q.:~J~~0.6 0.8
1Alysicarpus ovalifolius 1 ~_ ~?-(1 116 1l~aCkelOChloa granulari~__li !_9~.0.81
Kae'!!P!eria aethiopica 10.8 0.7 1.1 :0.8 0.4
Tephrosia bracteo/ata 1.1 T17~i1 1.1 ..t1,.7 1.2.1
Hibiscus asper 0.8 0.6 0.8 0.8 0.71
lzomia.aIOchidiata jO.3 0.3 O:~_+Q~'t ~-[/ndigofera /eprieu~_ o.-'LQ:~~-i~ 0.4
E~.!y--'octenium aegxptium 1.8-+~. _. 2_~ 3
>-1
B Acanthospef7T)um t1ispidum 0.5 jO.3 0.4 iO_'~ 0.21
Rottboel/ia exa/tata 0.7 0.4 0.7 0.8 0.7 .
Stylochiton wameckei 11.2 1.4 1.6 1.3 1.1
1
1 Indig!}.fera lee.rieurii 0.4 0.4 0.6 o.~
Sida alba 0.6 0.3 0.4 LO.9iH--
Digitaria horizonfalis
_. 4.9 ?,~ '23.J1.2i8
Euph0r1Jja hirta .[tQl 0.7 ~(L~ 0.5
C Indigotera hirsuta 0.3 1 0.6 0.5 1
Sida ovata ~l-Filli~_.~~Ampe/ocissus grantii ,0.6 ,0.8 0.4 10.7 ,0.9 ,
A = espèces ubiquiste, B = espèces peu fréquentes dans les vieilles jachères, C = espèces absentes des
vieilles jachères.
(Brachiaria distichophylla, Tephrosia pedicellata, Eragrostis turgida, Brachiaria ramosa,
... ). Le tableau XV donne les coefficients d'abondance/dominance moyens des espèces de ce
groupe. Dans l'ensemble, ce sont des espèces peu abondantes dans les jeunes jachères. On peut
remarquer que ces coefficients sont pour la plupart élevés dans les jachères de trois ans puis
diminuent ensuite.
3. Groupe des espèces à fréquence décroissante dès l'abandon des champs
Comme le montrent les figures 18 et 19, la fréquence de ces espèces décroît progressivement
ou brutalement à partir de la première année jusqu'à la cinquième année de jachère. Ce groupe
est donc très lié aux cultures. C'est le cas de Striga hermonthica dont les graines germent sous
la stimulation des exsudats de la plante hôte qui est généralement une céréale (CTA, 1991).
Quelques unes de ces espèces (fig. 18) sont citées dans les listes floristiques des vieilles
jachères (DIALLO, 1995, YONI, 1995). En revanche elles sont absentes de la liste des mileux
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Figure 17 : Espèces dont la fréquence est
maximale vers les trois premières années






















































Figure 18 : Espèces à fréquence décroissante dès l'abandon
du champ et encore présentes dans les vieilles jachères
------
Figure 19 : Espèce à fréquence
décroissante dès l'abandon du champ,
~t:!1ais a~sel1te dans les vieilles jachères
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Tableau XV : Coefticients d'~I.~)undancc/dorninancemoyens des espèces devenant fréquentes
peu après l'abandr,n du champ d diminuant l~ns'jite
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Figt1re 2l : Espèce appara.i~s-an~t~a-u~
cours des 5 premières années





Aperçu général sur les modalités de la pression anthropique dans la région de
Bondoukuy.
Les enquêtes auprès des exploitants agricoles ont été une des phases les plus importantes
du présent travail. Les informations qu'elles ont fournies permettent de préciser la nature et les
modalités de la perturbation anthropique liée à la culture dans les écosystèmes de savanes de la
-14: ,",~~~A' . ,
région de Bondoukuy. L'un des éléments principaux, déjà mis en évidence par KISSOU (1994)
et OUEDRAOGO Mahamadi (1995), est que pratiquement toute la zone cultivable a été ou
est cultivée. L'espace est en effet saturé ou en voie de l'être. Suite à la démographie galopante
et à l'immigration massive, se pose le problème de manque de terres cultivables. Quelques-unes
des conséquences de ce manque de terres sont la pratique d'une agriculture quasi-permanente,
la mise en culture de terres médiocres et la diminution de la durée de jachère (OUEDRAOGO
Mahamadi, 1995). Cependant entre les groupes sociaux et les individus qui exploitent les
terres, de larges variations s'observent d'une localité à l'autre. Elles sont évidemment liées aux
moyens matériels dont disposent les paysans. Ainsi le manque de terre est-il plus aigu chez les
migrants que chez les autochtones d'une part et dans le bas glacis que sur le plateau d'autre
part. Ces migrants sont donc obligés de pratiquer l'agriculture permanente. C'est en effet parmi
eux qu'on rencontre les plus longues durées de mise en culture, dépassant parfois vingt ans.
Les autochtones changent de plus en plus de stratégie: la culture permanente est adoptée dans
le bas glacis par exemple où certains sont installés définitivement. Ceci est contraire à leur
ancienne habitude qui consistait à venir travailler leur champ tout en habitant le village de
Bondoukuy. La jachère est pratiquée avec une réduction importante de durée. De plus, face à
des demandeurs de terres de plus en plus nombreux, on note une grande méfiance des
autochtones vis-à-vis des étrangers, même pour de simples enquêtes. La peur de voir leurs
terres occupées par des étrangers à la famille détermine évidemment cette méfiance.
L'augmentation du cheptel de la région va de pair avec l'accroissement de la population
humaine depuis l'arrivée des migrants. Il s'ensuit une augmentation conséquente de la pression
de pâture et le problème du manque de pâturage se pose avec acuité. Cette situation globale
recouvre cependant d'importantes disparités entre le plateau et le bas glacis. La pression de
pâture est relativement plus importante sur le plateau (beaucoup de troupeaux) que dans le bas
glacis où peu de troupeaux sont rencontrés. En revanche certaines zones du bas glacis sont
très pâturées à cause du manque d'espace libre, contrairement au plateau où la charge est
mieux répartie. Les jachères du bas glacis, parfois quasiment entourées de champs qui limitent
l'accès des troupeaux, s'opposent aux jachères de brousse du plateau plus accessibles. Ceci
implique que les perturbations qui en résultent varient d'une zone à l'autre. La variation est
aussi liée au type de bétail. Il est évident que la pâture des petits ruminants est
fondamentalement différente de celle des boeufs par exemple. Ces derniers exigent la quantité,
la qualité est secondaire. Ainsi les jeunes tiges sont emportées en même temps que les feuilles
par les boeufs. Les petits ruminants se caractérisent par une pâture sélective basée sur le tri des
espèces appétées, les plus tendres plantules et feuilles sont préférées. Ils se déplacent peu
pendant la pâture et semblent couper plus à ras que les boeufs. Le piétinement des boeufs est
évidemment plus lourd de conséquences pour le sol et la strate herbacée que celui des petits
ruminants.
Le feu est l'un des outils de travail des paysans et servait traditionnellement à gérer les
espaces de brousse. La savane est brûlée annuellement, y compris les jachères. On distingue
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des feux précoces et des feux tardifs. L'effet de l'un ou de l'autre de ces types de feu sur la
végétation n'est certainement pas le même.
On sait que les populations opèrent de nombreux prélèvements dans les milieux non cultivés
de la région de Bondoukuy (bois, ramassage des chaumes, plantes à usage médicinal et
potager, .. ). Cette action de l'homme est très importante pour expliquer la dynamique de
régénération postculturale de la végétation. D'après nos observations et enquêtes, ces
prélèvements sont cependant relativement limités dans les très jeunes jachères, ils interviennent
plutôt dans les jachères plus âgées. Ce facteur, d'ailleurs très difficile à évaluer, n'a donc pas
été pris en compte dans notre étude.
La mise en culture occasionne une très forte perturbation de la végétation. Lors du
défrichement, la strate herbacée est complètement détruite, seules sont épargnées quelques
espèces ligneuses dites utiles (karité, néré, .. ). Généralement les défrichements commencent
par l'abattage des arbres et arbustes vers la fin de la campagne agricole, que les paysans
rassemblent en tas. Le feu est mis ensuite. Le labour n'intervient qu'au début de la campagne
suivante, c'est-à-dire vers le mois de mai (début des pluies). Selon les outils de labour le
dessouchage (généralement progressif) sera important (charrue, tracteur) ou pas (houe). Une
dynamique de régénération se met ensuite en place avec des espèces annuelles messicoles.
Cependant J'entretien des cultures, dont le but est de maintenir les populations d'adventices à
un niveau où elles sont peu nuisibles, s'oppose à cette dynamique pendant toute la période de
mise en culture Les moyens et les pratiques d'entretien des cultures sont divers à Bondoukuy.
L'outil de labour ou d'entretien est la houe chez les paysans les moins nantis, la charrue chez
les riches et rarement le tracteur (un seul) chez les plus riches. Ce dernier outil n'est pas pris en
compte dans notre échantillon du fait de sa rareté dans la région.
Les engrais chimiques, composés de NPK et urée sont très utilisés à Bondoukuy lorsque Je
maïs ou le coton sont cultivés. La fumure organique, est beaucoup moins utilisée et seuls
quelques paysans ont recours à la poudrette.
Les herbicides (GramoxoneR ou CrotodonR) sont utilisés par un petit nombre de paysans de
l'échantillon du bas glacis car leur coût n'est pas à la portée de tous.
La succession culturale se fait avec du sorgho, du mil, du maïs, du coton, arachide et
quelquefois des associations céréales / légumineuses (niébé ou voandzou).
La durée de mise en culture est comprise entre un et 25 ans d'après les données de nos
enquêtes, elle est nettement plus élevée chez les migrants que chez les autochtones et dans le
bas glacis que sur le plateau.
La durée de jachère est fortement réduite par rapport au passé. Selon les données des
enquêtes, elle n'excéderait pas dans un prochain avenir une durée moyenne globale de six ans
(tous groupes sociaux confondus). Chez les autochtones cette durée moyenne pourrait
cependant atteindre dix ans.
Vient le temps d'abandon du champ, généralement occasionné par l'enherbement, la baisse
de fertilité du sol et la baisse des rendements. De nouveau, une dynamique de régénération du
couvert végétal vers la savane se met en place avec le développement des adventices laissées
dans le champ. Les perturbations directement liées aux pratiques culturales ont cessé, mais il
reste les effets de la pâture, du feu ou des prélèvements qui agissent sur la reconstitution
commençante.
Au total les milieux végétaux de jachère ont été soumis à des influences extrêmement
variées du fait de la mise en culture.
Groupements floristiques des jeunes jachères à Bondoukuy.
La végétation des jeunes jachères de Bondoukuy présente une physionomie assez uniforme.
Les espèces dominantes (Borreria stachydea, Pennisetllm pedicellatllm, Setaria pallide-fllsca,
Digitaria horizontalis, ... ) varient peu d'un site à l'autre. Et de fait, même en travaillant sur une
liste floristique complète, la distinction des groupements floristiques a été plus difficile que
':',:.l
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pour d'autres milieux de jachères plus âgées et de brousse (voir travaux de OUEDRAOGO
Mamadou,1993; YONT, 1995, DIALLO, 1995). Cependant un lien bien net entre les
groupements floristiques des jeunes jachères et les deux unités de paysage (bas glacis et
plateau de Bondoukuy) a été noté. En effet tous les relevés du plateau à l'exception de trois se
regroupent et s'opposent aux relevés du bas glacis. Certaines espèces caractérisent nettement
chaque unité de paysage (tabl. XVII).
Tableau XVII: Espèces des jeunes jachères propres aux unités de paysage du bas glacis et du
plateau.
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C'est ainsi que s'opposent très nettement deux groupements floristiques du plateau (GF3 à
Indigofera trichopoda et G8 à Bulbostylis fi/amen/osa) à deux autres du bas glacis (GF5 à
Nel.50nia canescens, GF6 à Ludwigia hyssopifolia ). Cette opposition est clairement liée à la
nature du sol (texture, réserve en eau, éléments chimiques, ... ) qui est sableux sur le plateau et
argileux dans le bas glacis. Les situations topographiques interviennent également dans cette
opposition puisque la plupart des sols du bas glacis se trouvent dans des bas-fonds et
connaissent le problème d'engorgement contrairement à ceux du plateau. Une telle séparation
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des groupements des sols sableux de ceux des sols argileux confirme ce qui a déjà mis en
évidence par DJIMADOUM (1993) Dans les quelques sites de jachère qu'il a étudiés, il
distingue en em~t deux groupements, l'un sur sol argilo-limoneux et l'autre sur sol sablo-
limoneux. De même, il a défini quatre groupements des champs, deux sur chaque type de sol.
Parmi les 29 relevés du plateau, 26 se regroupent nettement entre eux et s'opposent aux
trois autres, regroupés avec les 29 relevés du bas glacis. Deux de ces trois relevés du plateau
appartiennent au groupement à l'ridax procumbens (GF 1) tandis que l'autre appartient au
groupement à Ageratum conyzoides (GF2). L'interprétation la plus plausible est que dans le
cas du groupement à Tridax procflmbms (GF 1), l'intensité des facteurs anthropiques masque
l'influence du sol. En effet, les trois groupements constitués de relevés du bas glacÎs et du
plateau (groupement à Tndax procumhens GF l, groupement à Ageratl/m conyzoides GF2 et
groupement à Rhynchosia minima GF4) sont proches de j'origine par rapport au premÎer axe.
Cette position exprime le caractère peu différencié de ces milieux. On peut supposer que les
traits liés aux facteurs physiques du milieu (surtout sol) sont ici masqués par les facteurs
anthropiques communs. Les espèces qui accompagnent tous ces groupements sont Vigna
racemosa, Crola/aria mucronala, Schoenefe/dia gracilis, Tephrosia /eprieurii, Andropogon
pselfdapriclfs, A. fast/gia/lis, Sporobo/lis pyramidalis, Cyperus escu/en/l/s, Indigofera
dendroides, ·Vemon/a paflc~flora, Ce/os/a Irigyna, ... Ces espèces, présentes dans les deux
unités, traduisent donc les caractères communs de forte anthropisation.
En conclusion, on retiendra que le sol est le facteur le plus déterminant dans la distinction
des groupements 1l0iistiques des jeunes jachères.
Discussion sur les facteurs révélés comme les plus importants par l'analyse des
données.
Quelques-uns des vingt facteurs écologiques étudiés se sont révélés plus importants que les
autres lors de l'analyse statistique des données (voir partie "résultats"). Ce sont par ordre
d'importance décroissante: le groupement floristique, le couvert ligneux, la profondeur du sol,
la localisation de la jachère par rapport aux cases, la durée de la dernière mise en culture, le
régime du feu, la richesse f10ristique en herbes, la topographie, la pâture, la perturbation due
au nombre moyen de sarclages durant les cinq dernières années avant abandon, la durée de la
jachère précédente, l'âge de la jachère actuelle. Nous allons discuter chacun d'entre eux.
Le facteur groupe floristique est celui qui introduit la plus grande variabilité dans
l'échantillon. L'explication que l'on peut donner à l'importance de ce facteur est le fort lien
entre la flore et les conditions stationnelles. En effet la forte sensibilité du peuplement herbacé
aux conditions stationnelles est bien connue, elle a été soulignée à maintes reprises dans les
travaux d'écologie (KOECHLIN, 1<)61, LEMEE, 1967, FRONTrER et PICHÜO-VIALE,
1991, ZOUNGRANA, 1991, 1993, DEVINEAU et FOURNIER, à paraître). Ce résultat n'est
donc pas surprenant.
Le couvert ligneux vient comme deuxième facteur important, ce qui est plus étonnant. Son
lien avec la composition floristique de la strate herbacée est certain. Il est évident que certaines
espèces héliophiles ne se rencontrent pas quand le couvert ligneux est élevé, elles sont
remplacées par les espèces sciaphiles. Dans d'autres milieux que les jeunes jachères, certains
fourrés par exemple, la strate herbacée peut même être totalement absente. Dans le cas
présent, le facteur couvert ligneux est en fait lié au groupe floristique ainsi qu'à d'autres
variables. Le lien entre l'importance du couvert ligneux et la durée de mise en culture est net.
Les faibles couverts ligneux sont associés aux plus longues durées de nùse en culture sur sols
lourds du bas glacis, les forts couverts ligneux sont associés aux faibles durées de mise en 1
culture sur sols sableux du plateau. De même, les jachères des champs de brousse ont un 1
............. J
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couvert ligneux plus important que les jachères des champs des cases,soumlses à des
prélèvements assez importants.
La profondeur du sol a été le troisième facteur introduisant une grande variabilité dans
l'échantillon considéré. Il peut paraître étonnant que la profondeur du sol ait une telle influence
sur les herbacées annuelles des jeunes jachères dont les racines dépassent rarement les dix
premiers centimètres de profondeur. En fait les différentes profondeurs du sol sont liées à
différentes situations topographiques, on retrouve encore ici l'opposition entre les deux unités
de paysage du bas glacis et du plateau. En particulier le phénomène d'engorgement observé
dans le bas glacis est quasiment absent sur le plateau. Les sols sont relativement plus profonds
dans le bas glacis que sur le plateau
Le facteur qui vient au quatrième rang d'importance est la localisation du site par rapport
aux cases. Ce facteur sépare donc les jachères des "champs de case" des jachères de "champs
de brousse". Il traduit ici la différence entre une flore (rudérale) près des cases, soumise en
permanence à des perturbations anthropiques intenses et une flore de brousse moins perturbée.
En effet diverses ordures ménagères (cendre et saletés de l'intérieur des cases, sons de
céréales, restes de nourritures, eaux usées issues de la fabrication du beurre de karité ou du
"soumbala",.) sont déversées dans les jachères des champs de case et la basse-cour
consomme des graines d'herbacées, ce qui n'est pas le cas des jachères des champs de brousse.
Par ailleurs ces jachères de champs des cases reçoivent de nombreux excréments (fiente,
bouse, crottes) sans compter l'action des animaux fouisseurs comme le porc. C'est aussi le lieu
de pâture des petits ruminants comme les chèvres et des autres animaux le soir quand ils
reviennent de la brousse. Il s'agit d'un milieu beaucoup plus artificiel. Les jachères des champs
de brousse peuvent certes être fortement pâturées, surtout par les bovins, mais sans être
soumises aux diverses pressions qui viennent d'être énumérées. Cette variable de localisation
des champs est l'une des composantes qui expliquent l'opposition entre le plateau et le bas
glacis. Dans le bas glacis, beaucoup de sites sont localisés près des cases, même les paysans
Bwaba habitent souvent au milieu de leurs champs, abandonnant ainsi leur ancien système qui
consistait à venir travailler les champs tout en continuant d'habiter le village de Bondoukuy.
L'ancien système est en revanche toujours de règle sur le plateau avec toutefois quelques
champs non loin du village, surtout chez les migrants. Rappelons que l'importance de la
différence entre la flore des champs de case et la flore des champs de brousse est très évidente,
elle a déjà été relevée par DIALLO (1995) et PARENT (à paraître).
Le cinquième facteur par ordre d'importance est la durée de la dernière mise en culture.
Cela s'explique bien puisque plus la durée de mise en culture aura été longue, plus la
perturbation avant le début de la régénération du milieu aura été forte. Une longue durée de
mise en culture entraîne entre autres, un appauvrissement chimique du sol (HIEN et
SEDOGO, 1993), une modification de sa structure par encroûtement, une destruction du
couvert ligneux par les coupes répétées des rejets de souches. Selon les renseignements donnés
par les paysans lors de nos enquêtes et comme le signalent plusieurs auteurs (ORSTÜM, 1971,
MERLIER et MONTEGUT, 1982, GUINKO, 1984, DJIMADOUM, 1993), l'enherbement
croît avec la durée de mise en culture et de nouvelles espèces apparaissent au fil du temps. En
effet d'après les enquêtes réalisées auprès des paysans de Bondoukuy par DITMADOUM
( 1993), les adventices sont peu nombreuses une année après le premier défrichement, avec
cependant la présence d'espèces comme Seoparia dulcis, Corehorus /ride11s, Cureuligo pilosa,
Styloehiton warneekei et rarement Pennisetum pedieellatum. Dès la deuxième année,
apparaissent BOfreria staehydea, A11dropogon pseudaprieus si la parcelle est proche d'une
vieille jachère et la troisième année apparaissent Digitaria horizontalis et Daetyloetenium
aegyptium. Ceci implique que les espèces présentes lors de l'abandon du champ sont fortement
liées à la durée de mise en culture.
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Le reglme du feu de brousse, sixième variable importante semble jouer un rôle non
négligeable dans la succession postculturale puisque certains de nos groupements, surtout ceux
du plateau, lui sont fOl1ement liés. On note que les sites du groupement à !m!Tx(!fera
trichopoda, et de celui à BlI/bostylis fi/amentosa sont brûlés annuellement. D'autres
groupements en revanche sont liés aux faibles fréquences de passage du feu, en particulier les
groupements du bas glacis (groupement à Ne/sonia canescens, groupement à LlIdwigia
hyssopijolia). La fréquence du passage du feu oriente de toute évidence la régénération de la
végétation.
Certains auteurs ont montré que l'effet du feu était de réduire le nombre de graines
d'herbacées dans le sol. DE ROUW (1993) a révélé par son étude dans la région forestière de
Taï (région humide, 1900 mm eau de pluie par an) en Côte-d'Ivoire que l'abondance des
graines des herbacées diminuait de moitié après le passage du feu. DONFACK (1994) est
parvenu au même résultat dans une région de savane plus sèche que celle de Bondoukuy, au
nord-Cameroun (600 à 800 mm d'eau de pluie par an). Ce dernier montre que les graines des
graminées sont généralement plus résistantes au feu que celles des autres herbes. On peut donc
dire que le feu opère un tri dans la régénération en faveur des graminées. Aussi est-on tenté
d'expliquer par le feu l'importance relative des espèces graminéennes annuelles dans les jeunes
jachères par rapport aux espèces d'autres familles. La dominance des graminées pérennes,
parfois totale des milieux de savane (naturels ou reconstitués), est clairement l'aboutissement
d'un tel processus de tri d'espèces adaptées au feu. Il est bien possible qu'une fréquence élevée
de passage du feu facilite l'élimination rapide des annuelles des jeunes jachères pOlir laisser la
place aux graminées pérennes de brousse, mieux adaptées.
Les espèces des groupements floristiques des jeunes jachères liés à des feux fréquents
comprennent principalement des graminées, des légumineuses et quelques cypéracées. Cette
prédominance des graminées dans les jeunes jachères (27 %) se retrouve dans l'ensemble des
milieux de la région.
MENAUT (1993) montre que l'un des effets du feu est d'éliminer la biomasse morte et
rappelle qu'en l'absence de feu (cas expérimentaux de longues protections), l'envahissement du
milieu par les ligneux est l'effet le plus net et le plus important pour la strate herbacée.
Le facteur qui vient au septième rang d'importance dans les analyses statistiques est la
richesse floristique en herbes. Ce sont les relevés du plateau sur des sols· relativement
pauvres qui présentent la plus forte richesse floristique en herbes. Nos enquêtes ont montré
que ces sites sont ceux où le nombre moyen de sarclages est le plus élevé au cours des cinq
dernières années avant abandon du champ; cela est certainement du à la variété des cycles de
développement des espèces. Les espèces qu'ils renferment présentent, il est vrai, des cycles
phénologiques très divers, ainsi Dacty/octenium aegyptium pousse avec les premières pluies,
puis disparaît ensuite pour céder la place à Hyptis spicigera et Mitracarpus scaber. Selon un
vieux Bwaba, l'apparition des fleurs de Mitracarplls scaher indique la fin de la saison des
pluies.
Dans notre échantillon de jeunes jachères, les fortes richesses floristiques s'associent
nettement aux fortes pâtures et les faibles richesses floristiques s'associent aux pâtures
modérées. La pâture, à un certain degré, peut en effet accroître la richesse floristique par
dissémination zoochore et surtout par la modification des relations de compétition entre
plantes qu'elle occasionne (GRIME, 1979). Ainsi les espèces rudérales, nitrophiles, les espèces
propagées par le bétail, les adventices psammophiles ou les saxicoles ont-elles tendance à
envahir les milieux de savane continuellement pâturés CESAR (1990).
La richesse floristique moyenne stationnelle en herbes des jeunes jachères étudiées est
estimée à 41 espèces. Elle donne une idée de la diversité biologique de chaque site. La richesse
spécifique de l'ensemble des sites étudiés dans le présent travail est de 186 espèces. On voit
que l'écart est grand entre la richesse stationnelle et cette richesse globale. Ceci confirme les
données DEVTNEAU et FOURNIER (à paraître) sur l'ensemble des milieux de Bondoukuy. Ils
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observent qu'une faible richesse spécifique locale s'oppose à une richesse totale relativement
élevée et considèrent ce trait comme le caractère marquant des peuplements herbacés
perturbés de la région de Bondoukuy Compte tenu des différences dans l'échantillonnage
(relevés faits entre octobre et janvier pour eux, entre juin et septembre pour nous) les valeurs
de richesse globale observées dans les deux cas (179 et 186) sont très semblables. La valeur
moyenne de la richesse floristique stationnelle en herbes estimée sur l'ensemble des milieux
végétaux de Bondoukuy (avec relativement peu de jeunes jachères) par DEVINEAU et
FOURNIER est en revanche un peu inférieure (20 espèces) à celle que nous observons. On
peut conclure de cela que comparées à l'ensemble des mileux anthropisés de Bondoukuy, les
jeunes jachères sont floristiquement riches. Le rapport entre la richesse stationnelle moyenne et
la richesse globale deux fois plus élevé dans nos jeunes jachères (0.22) que dans l'ensemble des
milieux étudiés par DEVINEAU et FOURNlER (0.11).
La situation topographique qui vient en huitième posItIon, a un lien certain avec les
caractéristiques du sol. En effet la position topographique est liée à la pente (qui détermine les
phénomènes de ruissellement des eaux de pluie), à la profondeur du sol et à la réserve d'eau
dans le sol, les bas-fonds étant réputés plus riches en réserve hydrique que les hauts de pente.
L'importance du facteur topographique confirme celle, globale, du substrat édaphique montrée
tout au long de notre travail.
Quant à la pâture, neuvième variable importante, on peut dire que son intensité détermine,
à coup sûr, la dynamique de succession des herbes des jachères. Le cas du groupement à
Tridax proclimbens évoqué plus haut le montre bien. Nous avons remarqué à Bondoukuy que
les jachères proches des cases sont pour la plupart colonisées par espèces peu ou non appétées
comme Sida ovala, Trillmjetta rhomboidea, Tephrosia pedicellala et lornia glochidiala. Les
effets de la pâture intense sont néfastes pour la végétation annuelle des jeunes jachères
(broutage, piétinement, perturbation des cycles de reproduction des herbacées). Les jachères
les plus fortement pâturées présentent ainsi de grandes pJages nues, signes d'une perturbation
évidente du sol ne permettant plus aux herbes de pousser. Ces observations sont en accord
avec celles de certains paysans qui ont affirmé que la pâture détruisait les adventices des
jachères. D'un autre côté, comme l'a déjà montré HOFFMANN (1985) et comme le soulignent
certains paysans de Bondoukuy lors des enquêtes, une pâture modérée a pour effet d'accroître
la diversité floristique.
Nous pouvons retenir que selon la nature du sol et l'intensité de la pression de
consommation, la pâture oriente la régénération des jachères, soit vers une savane, soit vers un
milieu dégradé pauvre en herbes. En effet MASNGAR (1995) a observé à Bondoukuy que
l'embuissonnement, phénomène lié au surpâturage, s'observe préférentiellement sur sol
ferrugineux hydromorphes, en revanche sur les sols peu profonds, sableux, la pression
pastorale conduit plutôt à une dégradation simultanée des couverts ligneux et herbacé. CESAR
(1990), qui a effectué une étude en Côte-d'Ivoire dans des régions de savanes plus humides
que celle de Bondoukuy, a déjà montré clairement le lien entre l'évolution de la végétation
sous la pression de pâture et la nature du sol.
Divers auteurs ont déjà souligné que sur des sols sableux ou gravillonnaires, une forte
pâture entraîne J'installation d'espèces non appétées comme Cymbopogon schoenanlhlls
(HOFFMANN, 1985, ZOUNGRANA, 1991, DIALLO, 1995). A Bondoukuy, nous avons
remarqué que l'espèce Cymbopogon schoenanlhus est quasiment absente des jeunes jachères
pâturées du bas glacis, où le sol est relativement argileux. Ceci est en accord avec les
renseignements fournis par quelques paysans et confirme les travaux de DIALLO (1995) qui
ne l'a trouvée que sur des sols sableux ou gravillonnaires.
Le nombre de sarclages moyen au cours des cinq dernières années vient au dixième
rang d'importance. Il est lié à la richesse floristique, à la nature du sol et à l'utilisation de
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l'engrais Le nombre moyen de sarclages au cours des cinq dernières années avant abandon du
champ est plus élevé sur les sols sableux. Nous avons déjà noté que la richesse floristique est
plus élevée sur ces mêmes sols. On note aussi que certains sites ont été surtout cultivés en
coton. Or la culture du coton implique quasiment toujours l'apport important de fertilisants
chimiques. Il semble que l'apport d'engrais chimique à un sol pauvre a pour effet de permettre
l'installation de toutes sortes d'herbes. Cette augmentation de la richesse en espèces rend
nécessaire d'augmenter le nombre de sarclages à cause de l'étalement dans le temps des divers
cycles de développement des herbes. La durée de mise en culture intervient également. Il est
généralement admis que le nombre d'espèces adventices croît au fil du temps parallèlement à la
durée de mise en culture (MERLIER et MONTEGUT, 1982, DJJMADOUM, 1993) Ceci ne
semble pas être le cas dans le bas glacis à Bondoukuy où les plus longues mises en culture ont
été enregistrées avec les plus faibles richesses floristiques. Nous avons remarqué en revanche
que si la richesse floristique est plus élevée sur la plupart des sites du plateau, la densité des
herbes l'est par contre dans Je bas glacis. Quelques espèces dominantes tendent à couvrir tout
le sol et globalement le nombre de sarclages nécessaires est plus limité. Au total les sols lourds
du bas glacis portent une végétation relativement peu riche en espèces (herbes) mais dense, les
sols du plateau, plus légers, se caractérisent par une végétation riche en espèces mais peu
dense.
La durée de la jachère p.écédente, variable qui vient en onzième position est liée à la
durée de la dernière mise en culture. Elle donne une idée du niveau de reconstitution des
jachères avant [a dernière défriche. En effet les plus longues durées de jachère précédente
s'associent aux plus longues durées de mise en culture dans le bas glacis, ce qui est normal
puisque mieux la jachère est reconstituée, plus elle offie la possibilité d'être exploitée··
longtemps Cependant, dans le bas glacis la nature argileuse du sol, qui conserve plus
longtemps les éléments minéraux, intervient aussi. Le plateau où la durée moyenne de jachère
précédente est plus courte que celle du bas glacis semble plus perturbé du fait des mises en
culture répétées. Dans tous les cas, la perturbation de la régénération des jeunes jachères se
trouve affectée.
La fréquence d'épandage d'engrais chimique vient en douzième position. A Bondoukuy,
cette variable est surtout liée à la nature de la plante cultivée. En effet le coton et le maïs
nécessitent l'utilisation d'engrais chimique, ce qui n'est pas le cas du sorgho ou du mil.
La variable âge de la jachère actuelle, contrairement à nos attentes, ne vient qu'en
treizième position dans les analyses. On peut donc dire que l'âge de la jachère actuelle
intervient peu pour décrire la variabilité des jeunes jachères. CESAR et COULIBALy (j 993)
ont déjà souligné que dans ces régions, du fait des facteurs anthropiques, l'âge de la jachère
importe parfois peu dans le niveau de reconstitution postculturale. En effet, il est fréquent de
prendre une jachère de dix ans pour une jachère d'un an car la physionomie sur le terrain n'est
pas directement liée à la durée d'abandon. Au moment de l'abandon du champ les milieux qui
vont commencer leur régénération sont dans des états extrêmement divers, qui dépendent du
milieu naturel de départ (avant défriche) et de tous les facteurs anthropiques ayant agi. Cette
différence d'état au moment du début de reconstitution est parfois suffisante pour masquer
globalement la dynamique liée au temps. C'est ainsi que les terres longuement exploitées
(dégradation poussée à l'extrême) et laissées ensuite en jachère connaissent généralement une
régénération très difficile. Cela ne signifie cependant pas qu'il n'existe pas de dynamique
identifiable dans ces jeunes jachères. Nos données mettent en évidence une nette opposition
entre les jachères de cinq ans et celles d'un an qui traduit indéniablement la dynanùque de
régénération des jeunes jachères
_. - - -------
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Dynamique des espèces herbacées dans les jeunes jachères de la région de Bondoukuy
Il existe une dynamique des populations d'herbacées dans les jeunes jachères de la région de
Bondoukuy. En effet la fréquence des espèces y varie en fonction de l'âge. Quatre groupes
d'espèces ont été reconnus. Le premier groupe est celui des espèces indifférentes à l'âge de
jachère au cours des cinq premières années. Le deuxième groupe est celui des espèces dont la
fréquence est maximale vers les deux ou trois premières années de jachère puis diminue. Le
troisième groupe est celui des espèces clont la fréquence décroît dès l'abandon des champs. Le
quatrième groupe est celui des espèces qui apparaissent au cours des cinq premières années
après l'abandon des champs.
On peut décrire l'évolution de la végétation des très jeunes jachères en deux phases.
La première phase, comprise entre l'abandon et un al1, est caractérisée par un cortège
floristique issu des champs (espèces messicoles). Ce sont les espèces des trois premiers
groupes. Leur fi'équence est assez élevée, certaines sont d'ailleurs dominantes au cours de cette
phase (Digitaria horizontalis, Pennisetllm pedicellatlltrl. Dactyloctenium aegyptillm, Horreria
slachydea.... ).
La deuxième phase, de deux à cinq ans, est caractérisée par une coexistence des adventices
et des espèces du groupe 4. C'est au cours de cette phase que les espèces du groupe 2 qui
semblent liées aux cultures cessent d'être fréquentes. Il s'agit apparemment d'une phase de
compétition interspécifique intense qui entraîne la régression progressive des espèces de ce
groupe 2. Il faut signaler que ce sont certaines espèces du groupe 1 et d'autres du groupe 4 qui
codominent pendant cette phase. li s'agit par exemple de Andropogon pse!ldapricus, A
fastigiatus, Ctenilln1 elegans, ... , notamment sur sols sableux.
A partir du présent travail et d'autres études antérieures (OUEDRAQGO, Mamadou, 1993,
DJIMADÛlJM, DIALLO, 1995, YONI, 1995), on peut proposer un schéma plus global en
quatre stades de la succession postculturale depuis les jeunes jachères jusqu'aux milieux bien
reconstitués. Les âges indiqués sont seulement des repères puisque, comme nous l'avons déjà
fait remarquer, la durée n'est souvent pas le facteur le plus déterminant.
Le stade l, de l'abandon à un an se caractérise par des espèces sur tous les sols confondus
dont quelques-unes sont présentées dans le tableau XVIII.
Le stade 2 (environ 2 à 5 ans) est marqué par la persistance de certaines espèces du stade 1
tandis que la fréquence d'autres diminue. Ce stade comprend l'augraentation des fréquences de
Andropogon pseudapricus. A. gaya!1l1S, A. jastigiatus, Paspalum scrobiclllatllm,
Schoenefeldia gracilis, Brachiaria stigmatisata, Waltheria indica, Ctenium elegans, Lmldetfa
togoensis, Schizachyrium platyphyl/llm,... et le début d'installation de Cymbopogon
schoenanthlls sur certains milieux surpâturés sableux ou gra-v;llonnaires (DIALLO, 1995) et de
sous-arbrisseaux ailleurs (des légumineuses notamment).
Le stade 3 (environ 6 à 20 ans) correspond à un milieu à Cymbopogon schoencmthlls sur sol
pauvre et zones surpâturées ou au milieu à Andrapogon gayanus avec d'autres pérennes
comme Ctenium newtonii, Diheteropogon amplec/ans, Andropogon ascinodis, Schizachyrillm
sangllinellm, Loudetia simplex,... Borreria stachydea. Pennisetum pediceflatum, Cassia




Tableau XYill : Cortège floristique du premier stade de régénération postculturale dans la
région de Bondoukuy


































Le stade 4 (plus de 20 ans) correspond à un état reconstitué où peuvent dominer
Andropogon gayonus, A. ascillodis ou Schizachyrium sangllineum. A ce stade le couvert
herbacé est presque comparable à celui d'une terre jamais cultivée.
Conclusion
Le présent tl"avail a permis de décrire la flore des jeunes jachères de moins de six ans et de
déterminer les facteurs les plus importants dans leur évolution. Huit groupements floristiques
ont été déterminés ainsi que leurs espèces caractéristiques. Bien que léchantillonnage ait été
constn.lit pour mettre en évidence l'influence des facteurs culturaux (voir méthodologie) ce
sont les facteurs liés au sol (pi apparaissent comme les plus importants. Certains facteurs
d'utilisa.tion du milieu ont cependant une int1uence assez fOl1e pour masquer, du moins dans
certains cas, cette importance de la nature du sol. C'est ainsi qu'il appua!t une forte opposition
entre les champs de case et les champs de brousse. Parmi les facteurs culturaux, ce sont la
durée de mise en culture, la fréquence de sarclage, la àurée de la jachère précédent~, la
fréquence d'épandage d'engrais et l'âge de la jachère actuelle qui apparaissent comme les plus
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importants. On distingue donc a.u premier rang les facteurs liés au sol puis ceux liés au passé
cultural et enfin ceux liés à la pâture et à la frequence des feux.
L'aspect dynamique de la succession postculturale a permis de séparer quatre groupes
d'espèces. Deux phases importantes de succession ont été identifiées dans l'intervalle de un à
cinq ans du début de reconstitution postculturale. La persistance de certaines adventices dans
le milieu, même après de nombreuses années d'abandon, a été mise en évidence; en revanche
certaines autres espèces deviennent peu fréquentes entre un et cinq ans d'abandon du champ.
On peut toutefois retenir qu'une durée d'au moins dix ans après l'abandon du champ semble
nécessaire pour une diminution suffisante de l'abondance et de la fréquence des adventices
dans les jachères. Un schéma global de succession postculturale jusqu'aux "brousses bien
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ANNEXE t : FICHE D'ENQUETES
Origine:







1. Quel est l'âge de votre jachère actuelle 7
2. Quelle a été la durée de son exploitation avant abandon 7




4. Comment avez-vous pratiqué le dessouchage 7
1. Pas du tout:
2. Progressivement:
3. Systématiquement:
5. Quelle fut la succession des 5 dernières cultures sur votre parcelle?
1 2 3 .4. 5 .




7. Avez-vous utilisé de la fumure organique 7
1. Aucune:









Pour quelle culture 7 .
Q . l' . ?ue remarqUIez-vous a saison sUivante .
9. Aviez-vous utilisé des herbicides 7





5. Plus de 4 sarclages:
J J. Quelles ont été les raisons de l'abandon de votre parcelle?
1. Enherbement :
2. Baisse de fertilité:
3. Autres:
12. Quelles ont été les adventices les plus abondantes lors de l'abandon 7
13. En combien de temps ont-elles disparu, ou vont-elles disparaître 7
82
14. Est ce que les animaux viennent pâturer ici?
1 Jamais de pâture.
2. Quelquefois.
3. Toujours.
15. Quel est selon vous l'effet de la pâture sur les mauvaises herbes?
16. Quelle a été durée de la jachère précédente?
17 Quelle 'etait la structure des ligneux lors de la défriche?
j. Ligneux bas et peu denses:
2. 1..:gneux bas et denses:
3 Ligneux mi-hauts et peu denses:
4. Ligneux roi-hauts et denses:
5. Ligneux hauts et ouverts:
6. Ligneux hauts et denses:
QueUes étaient les espèces les plus abondantes?






En avez-vous laissé quelques-unes exprès?
Lesquelles?
Poutquoi?
19. Nature et degré d'envahissement des adventices liés à la culture de :
- SO;'gho : . .
-Coton: . .
- M~Ïs: .
- Mil: . '" . . .
-Arachide:.... . . .
- Haricot: . .
- Association: . .
20. A partir de combien d'années de jachère l'espèce Cymbopogon schoenonthus apparaît-
elle?
- Sur quel type de sol? ..
Q. " d' '1 ? .- U In Ique t-eJ e .
21. Quand est-ce que l'espèce Andropogon gayal1us apparaît sur un champ abandonné?
Qu'i;:dique-t-elle?
22. Que pensez-vous des mauvaises herbes?
23. Sont-elles selon vous responsables de la baisse des rendements?
ANNEXE 2 : FlCRE DE RELEVE ECOLOGIQUE.
















2) Haut de pente.












~- ~F1 GF2 GF3
RELEVES 2 30 38 4S 41 58 37 53 4 23 22 54 35 43 39 42 46 55 40 31 34 32 44
~ces ubiqUlStCS.
Borreria slachydea 1 1 0.5 0.5 2 0.5 1 2 2 1 2 2 4 4 4 3 4 3 1 5 3 1 5
Penniselum pedicellalum 2 2 0.5 0.5 3 5 5 3 3 4 3 0.5 4 0.50.5 1 3 0.5 3 4 2 1 0.5
Stylochilon wameckei 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Selaria pallide-}Usca 2 1 1 3 0.5 2 1 4 3 0.5 1 2 4 0.50.5 1 0.5 3
lJigilaria horizonralis 1 3 5 5 5 0.50.5 4 5 5 5 3 3 3 0.5 0.50.5 0.50.50.5
Ipomoea enocarpa 0.5 0.50.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 2 0.5 1 0.5 050.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Alysicarpus ovaliJolills 1 0.5 0.50.5 0.5 2 0.5 1 0.5 1 0.5 0.50.50.5 0.5 0.50.5
Clom pilosa 2 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 0.5 0.50.50.5 0.50.5 0.50.5 0.5
Cassia mimosoides 0.5 1 0.5 1 0.5 3 0.5 1 0.5 0.5. 0.5 1 0.5 0.5 0.5 0.5 1 1 0.5 2 0.5
LJactyloclenium aegyplium 2 1 2 0.5 0.50.5 4 0.5 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 , 3
Sida ovala 0.5 , 0.5 05 0.5 0.5 0.50.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Andropogon pseudapricus 1 0.5 t 0.5 1 0.5 2 1 1 0.5 0.50.5
Indigojera dendroides , 0.5 0.5 05 0.5 1 0.5 , 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 1 0.5 0.5
Tephrosia bracleolala 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 05 0.5 1 0.5 2 1 0.50.5 1 0.5 5 0.5
t'yperus esculenlus 1 0.5 1 0.5 1 0.50.50.5 0.5 0.5, 1 1 2 1 1 0.5 1 0.5 1
Waltheria il1dica 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 0.50.5
Borrena radiala 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.50.5 0.5' 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 0.505
Hibiscus asper 0.5 0.5 0.50.5 0.5 0.5 0.50.5 0.50.50.5 0.5
Hachelochloa granularis 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 05 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 0.50.50.5
Cureuligo pi/osa
,
0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.50.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Brachiana distichophyl!a 1 0.5 0.5 0.5 2 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 0.5
LJigi/aria debilis , 0.5 0.5 0.5 2 0.5 2 2 050.5 4 , 0.5 1 2
l"riumjetla rhorriboidea 2 1 0.5 0.5 0.50.5 0.5 1 0.50.5 0.5 05 0.5 0.5 0.5 0.5 1 0.5
,Ui/racarpus scaber 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Brachiana ramosa 3 2 0.5 0.5 1 1
Tacca leon/ope/aloides 0.5 0.50.5 1 0.50.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.50.5
IndigoJera hirsula 0.5 0.50.5 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Kaempjeria ae/hiopica 0.5 0.5 0.50.5 0.50.50.5 0.50.5 0.50.50.5 0.50.5 <
Cassio obtusiJolia 0.50.5 0.5 0.5 1 0.50.50.5 0.50.5
Hyptis spcigera 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 0.5 1 0.50.50.5 0.50.5
-=---Espec~s exchmves
Ageratum conyzoides 1 0.50.5
Andropogon ascinodis 0.5 0.5
Aristida funiculata
Bulbostylis jUamentosa






Kyl/inga odorata 0.5 0.5






Raphionacme brownii 0.5 1
Sporobolus granularis
Tridax procumbens 0.5 0.5
csoeces electIves
Acan/hospermum hispidum 2 4 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 OS'
Achyran/hes aspera 0.5 0.5 0.5 1 0.5 0.5
Altemanthera repens 4 1
Alysicamus rugosus 0.50.5 0.5 0.5
Alysicarpus zeyhen 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Amaranthus spinosus 3 0.5
Amorphophalus aphyilus 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Ampe/ocissus grantii 0.5 0.5 0.5 1 0.5 0.5 0.5
Andropogon jastigiatus 0.50.5 0.5 1 1 ,
Andropogon gayanus
Aristida adscensionis

































































0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 0.5 1 0.5 1
0.5 0.50.5
0.50.5 0.5 0.5 0.50.5
0.50.50.5 0.5 f 0.50.5 0.5 0.5
0.5 0.5 0.5
0.5
0.5 0.5 0.5 0.50.5









0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
0.50.5 0.50.5
0.5 0.5
0.5 0.50.5 0.5 0.50.5
0.5 0.5 0.5 0.5
0.5 0.5 0.5 0.50.5 1 0.5
0.5 0.5 0.5 0.5 2 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
0.5 0.5 0.5 0.5
0.5





0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.50.50.5
0.5 0.5 0.5 0.5 2 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
0.5 0.5
0.50.5 0.5 4 0.5
0.5 0.5 0.5
0.5
0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
0.5 0.5
1 0.5 0.5
0.5 0.50.5 0.5 0.5 2 0.50.5
0.5




0.5 0.5 0.5 !
0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.50.5 1 0.5 3
0.50.5 0.5
0.5






0.5 0.50.5 0.5 0.5





0,5 0.5 0,50,5 0.5 0.5










2 0.5 0.50.5 0.5 0.50.5
0.5 0.5











0.50.5 1 0.5 0.5
0.5 2 0.5 0.5 0.5 0.5
0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
0.5 0.50.5 1 0.5





0.5 0.5 2 0.5 0.5









0.5 0.5 0.50.5 0.5 0.50.5 0.50.5 0.5 0.5 0.5 0.5
0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
0.5 0.50.5 1
0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
0.5 0.50.50.5 0.50,5 0.5



































































0.5 0.5 0.5 0.50.5 0.50.5 0.5
0.50.5 0.5 0.5 0.5
0.5 0.5 0.5






RELEVES 57 15 12 6 3 8 13 1 11 19 25 28 29 21 9 16 17 18
Espèces ubiguistes
Borreria slachydea 1 4 3 S S 4 O.S 3 2 2 1 O.S 4 o.s 2 2 2
Pennisetum pedicellalum s 3 4 4 4 O.s 4 1 3 3 S 5 S 2 2 4 2 4
Stylochilon wameckei o.s 0.5 1 0.5 0.5 O.S 1 O.S 0.5 1 1 1 1 0.5 1
Setaria pallide·jiisca 3 5 S 4 3 2 S 2 1 2 1 S 2 3 S S
Digitaria horizontalis o.s O.S O.S 1 3 4 1 O.S 2 1 1 ·O.S O.S O.S
Ipomoea eriocarpa O.S O.S 1 O.S o.S O.S 2 1 1 O.S O.S O.S 0.5 1 O.S
Alysicarpus ovaliJolius O.S O.S 1 O.S 1 O.S 1 O.S 1 O.S 1 1 O.S 1
Cioris pilosa O.S 3 1 1 1 O.S O.S 1 O.S O.S 1 O.S 1 O.S
Cassia mimosoides O.S 0.5 O.S O.S o.S O.S O.S O.S
Dactyloclenium aegyptium 0.5 1 2 2 1 5 5 5 1 1 1 2 1 O.S 1
Sida ovala o.S 1 O.S O.S O.S 1 O.S 1 O.S 0.5 1 1 1 1 S O.S 1
Andropogon pseudapricus o.S 2 2 3 3 S 1 1 O.S 1 O.S 1 1 O.S 3
Indigojera dendroides O.S 1 0.5 2 1 1 1 1 O.S
Tephrosia bracleolala o.S O.S 1 1 2 1 2 O.S O.S O.S
Cyperus esculenl;Is 1 O.S 1 1 O.S 1 1 1 O.S 1 1
Wallheria indica O.S O.S 1 O.S O.S O.S O.S
Borreria radiata 0.5 O.S O.S O.S 1 O.S O.S 1 1 O.S
Hibiscus asper O.S o.s O.S O.S o.s O.S O.S O.S O.S O.S O.S
Hachelochloa granularis o.s o.s O.S 1 1 1 O.S O.S
Curculigo pilosa 1 0.5 O.S 1 1 O.S O.S O.S O.S O.S O.S
Brachiaria dislichophylla O.S 2 1 o.S 1 O.S 1
Digilaria debilis O.S O.S 2 O.S O.S O.S
Triumjetla rh..omboidea 05 0.5 05 1 0.5 0.5 1 0.5
!v!itracarplls scaber O.S 0.5 1 0.5 O.S 0.5
Brachiaria ramosa O.S 2 2 2 O.S 1 2 1 1 2 2 1 O.S 1 O.S
Tacca leontopetaloides o.s o.s o.s o.s o.s o.s
lndigojera hirsuta o.S 1 O.S O.S 0.5 1 0.5 O.S
Kaempjeria aelhiopica O.S 1 1 1 1 O.S 1 O.S 1
Cassia obtusijOlia 1 O.S O.S O.S O.S O.S O.S























Acanthospermum hispidum M M
Achyranthes aspera o.s o.s
AIlemanlhera repens o.s O.S 1
AIysicarpus rigosus
Alysicarpus zeyheri O.S 1 O.S 1 O.S O.S
Amaranlhus spinosus o.S
Amorphophalus aphyllus O.S O.S
Ampelocissus granlif O.S O.S 1 O.S 1 O.S O.S O.S O.S 1 0.5 1




Andropogon gayanlls 0.5 1 0.5 0.5 1 0.5 0.5
Aristida adsccnsionis 0.5
Aspi/ia kotschyi var. a/ba
Aspi/ia pa/lldosa 0.5 0.5
lJiophy/um pc!ersiamllm
lJoerhaavia di(jiJsa ü..5 ü..5 M l
lJoerhaavia erec/a 0.5
lJorreria scabra 0.5 0.5
IJrachiaria tala
Brachiaria stigmatisa/a 05 0.5 4 3 2
IJII/bos/y!is aoor/iva 0.5
Bu/bosly/is hispidll/a














Comme/ina b.engha/ensis 0.5 1 05 0.5
Com:71c/ina jOlska/aei 05 0.5
Commefina suiJaibescens
Corchorus olitorills ü..5 MM ü..5




Crota/aria mucronala 1 1 0.5 0.5 1 1




Cucumis melo 0.5 0.5 0.5
Cucumis mela var. agrestis












f'-/ionums e/egans 0.5 0.5
f'-'ragrosfis ciliaris
f'-'ragrostis lene//a 0.5 1 0.5 0.5 0.5
f'-'ragrostis Irer.'Ju/a 0.5
f'-'ragroslis turgida 1 0.5 0.5 1
f'-·rio.spelmum abyssinicum
t'uphorbia convo/vuloides 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
l:.Uphorbia hiria 0.5 0.5 0.50.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 0.5






a o us ait ianus
Hibiscus eanabinus 0.5 0.5 0.5 0.5 0:5











Leptadenia hastata M 1 l1..5 M M MM~
Lel/eas marlinieensis 0.5 1 0.5 0.5
Lippia ehevalieri 0.5






Muha maderaspatana 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Ueimum basilieum M
Pandiaka invo/ucrata 0.5 0.5
Panicum anabaplistum 0.5 0.5 1 0.5 0.5
Panicum kers/ingii
Paspalum orbicu/are 0.5 0.5
Pennisetum po/ystaehyon
Pennisetum vio/aeeum 0.5




Rhynehosia minima MM 2. M M
Rottboellia exa/tata 0.5 0.50.5 0.5
Sehoenejelc/ia graci/is 0.5 1 1 1 0.5 0.5 2
&hyzaehirium p/aliphyllum M
Seoparia du/eis 0.5 0.5
Sesamum indieum
Sida aeuta M 1
Sida a/ba 0.5 1 0.5 2
Sida /inifiJ/ia
Sida urens 0.5 0.5
So/anum ineanum 0.5
::''porobo/us jeslivus 0.5 0.5
Sporobo/us peetinelfus 0.5 0.5
Sporobo/us pyramidalis 0.5 0.5 1 0.5
Striga hennonthiea 0.5 0.5
Sty/osanthes ereeta M
Swenekia amerieana
Tephrosia /eprieurii 0.5 0.5 0.5 1 0.5 0.5
Tephrosia /inearis
Tephrosia pedieelfata 3 2 0.5 0.5 0.5 1 2 0.5
1'ephrosia simp/ieitiJ/ia
Tripogon minimus M M
Uraria pieta 0.5 0.5
Vernonia paueiJlora 0.5
Vieoa /ep/oclada 0.5 0.5
Vigna raeemosa 0.5 0.5 0.5 0.5
Wissadu/a amp/issima M 2. M 1
Zornia gloehidiata 0.5 1 t 0.5 0.5
IT.ADI CI\II nt:!ln III: l~lIitt> ,VHT
GF6 GF7 GF8
RELEVES 10 27 26 20 7 24 5 14 51 49 50 33 47 45 52 38 58
Espèces ublguhtes
Barrer/a s/achydea 2 0.5 1 3 2 2 2 1 2 4 3 3 0.5 3 2 3
Pennisetum pedicellallim 2 4 2 5 3 5 5 1 2 1 0.5 0.5 1 0.5
Stylochilon warneckei 2 1 0.5 0.50.5 1 0.5 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Se/aria palfide-jUsca 5 3 5 2 4 1 4 4 4 0.5 0.5 0.5 0.5
Vigi/aria horizon/otis 0.5 5 4 5 1 2 3 0.5 0.5 0.5 1 0.5 0.5
Ipomoea eriocarpa 1 1 0.5 0.5 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Alysicarpus ova/ijotius 1 0.5 0.5 1 1 1 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
L'loris pi/osa 1 1 0.5 0.5 0.5 0.5 2 0.5 0.5 0.5 0.5
Cassia mimosoides 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 3 4 1 0.5 0.5
Vocty/oc/enium aegyp/ium 0.5 1 1 3 5 4 1 1 0.5 0.5
Sida ova/a 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Andropogon pseudapricus 0.5 0.5 0.5 3 1 2 0.5 0.5 0.5 1 0.5 0.5 0.5
Indigojera dendroides 0.5 1 0.5 1 0.5 0.5 1 0.5 0.5 0.5 1
l'ephrosia brac/eo/a/a 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 2 0.5 2 0.5 1 0.5
Cyperus esculwllls 1 1 1 0.5 0.5 0.5 1 1 0.5
Wallheria indica 1 0.5 1 0.5 1 0.5 0.5 0.5 3 0.5 0.5 0.5
Horreria radia/a 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Hibiscus asper 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Hache/och/oa granu/oris 1 1 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 1 0.5
Clirculigo pi/osa 1 1 0.5 0.5 0.5 0.5 05 0.5 0.5 0.5
Brachiaria distichophylla 1 0.5 1 0.5 0.5 1 1 0.5 0.5 0.5 0.5
Vigilaria clebi/is 0.5 0.5 1 1 0.5 1 1 0.5 1 0.5 0.5
J'riumjel/a rhomboidea 0.5 0.5 0.5
Milracarpus scaber 0.5 0.5 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Brachiaria ramosa 2 1 1 1 1 2 0.5
Tacca /eontopetatoides 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Indigojera hirsu/a 0.5 0.5 1 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Kaempjéria ae!hiopica 3 0.5 0.5 0.5 0.5
Cassia ob/usiJo/ia 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5















Loudetia hordeiformis 1 1
Ludwigia hyssopifolia 0.5 0.5
Nelsonia eanescens
Polygala armaria 0.5 0.5
Raphionacme btownÎÏ
Sporobolus granularis 0.5 0.5
l'ridax proeumbms
Especes électives
Acanlhospermum hispidum M M
Achyran/hes aspera 2 0.5
Alteman/hera repens
A/ysicarpus rigosus MM
A/ysicarpus zeyheri 0.5 1 0.5 0.5 0.5
Amaranthus spinosus
Amorphophafus aphylius 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
AmpefocissuS grantii 2 0.5 1 0.5








Aspilia kotschyi var. a/ba 0.5
Aspilia pa/udosa 05 0.5 0.5 0.5




Brachiaria /ata ~ a M
Brachiaria stigmatisata 1 0.5 1
Bu/bosty/is abortiva 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Bu/bosty/is hispidu/a MM l M M
Cassia nigricans 0..5
Cassia occidentalis
Ce/osia trigyna 0.5 0.5 0.5





Chrysanthe/um americanum 0.5 0.5




Coch/ospermum tinctorium 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Commelina b..engha/ensis 0.5 1 0.5 0.5 0.5
Comme/ina jorska/aei 0.5
Commelina suba/bescens 0.5
Corchorus olitorius MM M M M
Corchorus tridens M
crota/aria cepha/otes M M MM M
Crota/aria goreensis M M
Crota/aria macroca/yx 0.5 0.5
Crota/aria mucronata 2 0.5 0.5
Crota/aria retusa 1 0.5 0.5
Crota/aria sp 0.5 0.5
Ctenium e/egans 0.5 1 0.5 0.5 3 3
Ctenium newtonii 0.5 0.5 0.5 0.5
Cucumis me/o




Cypenls amabilis MM M
Cyperus rotondus 2
CorchonlS viridis 0.5 0.5 0.5
é'yperus sp2 0.5 1
Digitaria gayana 0.5 0.5 3 2 0.5
Diheteropgon hagerupii M
Diheteropogon amp/ectans 0.5
t:chinoch/oa colona 0.5 0.5
tïeusine indica
Hlionurus e/egans 0.5 0.5 0.5 1 0.5 1
t'ragrostis ciliaris 0.5 0.5 0.5
Hragrostis tenella 0.5
t'ragrosfis tremu/a 3 0.5
t'ragrostis tllrgida 0.5 0.5 0.5
t'riospermum abyssinicllm 0.5
Huphorbia convo/vu/oides 0.5 0.5 0.5 0.5
t'uphorbia hirta 0.5 1 0.5
tvo/vu/us a/sinoides 0.5 0.5 0.5 0.5
Fadogia erythroph/oea 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
hmbristy/is exilis 0.5
hmbristylis ovata 0.5 0.5
92
fin
Glad/olus klattliianus M M
Hibiscus canàbinlls 0.5 0.5 0.5
Hibiscus sabdariJJa 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Imperata cv/in.Jrica 2 J
Indigojera asiragalina 0.5 0.5
Indigojda co/;ilca
Indigojera macrocalyx 0.5






Leotadenia hastafa M M
Leucas martinicensis 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Lippia chevalien










Panicum kers!iJ:gii 0.5 0.5 1 0.5 0.5 0.5
Paspall/m orbiculare 0.5 0.5 0.5 0.5
Pennisetum po!ystachvon M
Pennisctum violaceum 0.5




Polycarpaea /inearifo/ia MM M
Rhynchosia minima M M M
Rot!boellia exaItata 1 1 1 1 0.5
Schoenejeldia graciiis 0.5 0.5 0.5 1 0.5
Schyzachirium platiphvllum M
Scoparia dulcis 0.5
Sesamum indicum M M M
Sida acuta 1 M 1
Sida alba 0.5 05 0.5
Sida lini/olia 1 MM
Sida urens 0.5
Solanum incallwn 0.5
::-''porobolus jeS/i\l/.iS 3 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Sporobolus pectine[fus 0.5
::-''porobolus pyramidalis 0.5
Striga hermonthfca 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5
Stylosanthes erecta MM MM
Swenckia americana 0.5
l'ephrosia leprieurii 0.5 0.5 0.5 0.5
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L'étude a porté sur la reconstitution postculturale de la végétation dans la reglOn de
Bondoukuy, zone soudanienne dans j'ouest burkinabè. Deux unités de paysage le "bas
glacis" et le "plateau" ont été échantillonnées.
A partir des enquêtes auprès des exploitants agricoles et d'une prospection préliminaire
de la zone d'étude, 58 sites de jeunes jachères de un à cinq ans d'âge ont été choisis. Des
relevés écologiques ont été réalisés sur chaque site.
Une liste floristique de 186 espèces réparties dans 37 familles a été dressée pour les
jeunes jachères de la région de Bondoukuy La richesse spécifique stationnelle a été estimée
à 41 espèces
L'analyse des données tloristiques a permis de déterminer huit groupements floristiques
ainsi que leurs espèces caractéristiques.
Un fort lien entre ces groupements floristiques des jeunes jachères et le substrat
édaphique a été mis en évidep.ce. Cependant dans certains cas les facteurs anthropiques
paraissent masquer l'importance du facteur sol. L'évolution floristique des jeunes jachères
est liée par ordre d'importance aux facteurs édapruques (nature du sol, profondeur, texture,
pente, situation topographique), au passé cultural (durée de mise en culture durée de la
jachère précédente, outil de labour, dernière plante cultivée, épandage d'engrais, .), à
l'utilisation pastorale et au régime du feu.
Quatre groupes d'espèces des jeunes jachères ont été distingués à partir de l'étude
dynamique de la succession postculturale. Le début de la succession postculturale entre un
et cinq ans peut être décrit en deux phases. Certaines espèces adventices se sont révélées
des espèces constantes du milieu, puisqu'elles sont encore présentes d2.ns les vieilles
jachères. Un schéma global de dynamique postculturale depuis les premiers stades jusqu'aux
stades reconstitués a été proposé sur la base de nos données et celles des études
antérieures.
Mots-dés : zone soud<l.nienne, Bondoukuy, ouest burkinabè, jachères, reconstitution
postculturaJe, groupements floristiques, adventices, facteurs du milieu, pâturage, feu.
